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PHOTO RCUTEfl 
La police escorte les otages libérés par les guérilleros du MRTA qui ont envahi mardi soir la 
résicfence de l'ambassadeur japonais au Pérou. La vingtaine d'hommes armés ont menacé 
d'exécuter les otages restants si tes autorités ne libéraient pas les membres du MRTA 
emprisonnés. 

Pérou: les médiateurs veulent 
ilyiter une effusion de sang ̂  
d'après AFP, Reuîcr et PC 
LIMA 

1* 

tes guérilleros du mouvenienr ré­
elle péruvien Tupac Amaru 

("MRTA qui retiennent depuis 
24 heures au moins 200 personnes 
dans la résidence de l'ambassa-

\ J deur du Japon à Lima, ont libéré 
hier «oir cinq otages supplémen­
taires, dont les ambassadeurs 

r 

d'Allemagne^ dé,Grèce et du Ca- ingénieur et homme d'affaires, M . 
nada. Les rebelles, qui relien- MeicaSle est originaire de Mon-

'draient selon les sources de 200 à iréal tandis que M . Deschênes est 
490 otages, exigent l'ouverture de natif de Hull. v*. 
négcKialions directes avec k- prési-^, ^ sortie/les aml>assadeurs 
dent péruvien Alberto Fujimori. 
" Trois Canadiens ctaieni toujours 
retenus en otage hier soir. André 
Deschênes, Kieren Metcalfe et 
Herbert Zandstra, qui sont respec­
tivement travailleur humanitaire. 

Heribert Woecitel ( Allemagne ) , 

Voir PÉROU eu A2 

• Autres textes 
AXl ' 

en pages A10 et 

ta police ne 

pour les 
cas urgents 
ANDRÉ CÉDILOT 

En prévision de l'implantation de 
la police de quartier, la police de la 
C U M a mis en place un nouveau 
processus de gestion des appels qui 
oblige les citoyens à se rendre plus 
souvent dans les postes de police. 

Depuis le 3 décembre, la centrale 
de télécommunications ne transmet 
plus aux policiers les appels non 
urgents, tels les vols de sac à main, 
le vandalisme et les délits de tuile 
qui font peu de dommages. On in­
vile plutôt les gens à se présenter 
dans un poste de police, où un offi­
cier note la plainte. Dans certains 
cas, cV-9( la personne elle-même 
qui rédige le rapport. 

i< En général, une fois la surprise 
passée, la réaaion du public est 
bonne »>, affirme l'agent Siépiiane 
Auger, de la division de la logisti­
que d'intervention du SPCUM, tout 
en reconnaissant qu'il s'agit d'un 
changement majeur dans les habi­
tudes de la population de l'île de 

Montréal. De­
puis des décen­
nies, les ci­
toyens avaient 
rarement à se 
déplacer quand 
ils faisaient ap­
pel à la police. 

Les budgets réduits et le concept 
même de la police de quartier ont 
forcé la direction du SPCUM à re­
penser ses méthodes d'intervention 
et, par le fait même, le traitement 
des appels. 

Ces modifications ont pour but 
d'alléger la charge de travail des 
policiers patrouilleurs afin qu'ils 
puissent consacrer plus de temps à 
la prévention et à la répression de 
la criminalité, et surtout, comme le 
veut la police de quartier, leur don­
ner plus de temps pour trouver des 
solutions aux problèmes qui sévis­
sent dans les secteurs où ils sont 
appelés à travailler. Une fois en 

Voir LA POLICE en A2 
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• «Pas pest ion de passerdeux f ois à la quête! 
lues malades ont subi patiemment les inconvénients de la grève des médecins 

» 

LIUAflNE UCROIX 
^ - ' . • ' ^ • w • • : 

Dans une atmosphère militante de bonne 
vieille assemblée syndicale, quelque 4 000 
médecins ont répondu à l'appel de leurs 
chefs et sont venus manifester, en journée 
d'étude au Palais des congrès, leur révolte 
face aux demandes gouvernementales d'une 
baisse ^e salaire de 6 %. , 

Pour 1997-98, les médecins ont évalué 
qu'ils subiraient une baisse de leur masse sa­
lariale de 154 millions/ soit 74 millions pour 

les omnipraticiens et 80 millions pour les 
spécialistes. 

— On a déjà donné. Assez, c'est assez ! f* 
— Pas question de passer deux fois la quê­

te ! 
— La qualité a un prix ! • 
Les dirigeants des quatre associations mé­

dicales, qui ont eu droit à des applaudisse­
ments nourris et même à des ovations, ont 
interrompu leurs discours à maintes reprises 
pour laisser leurs membres exprimer leur 
frustration face aux prétentions gouverne­

mentales et au manque de considération affi­
ché à leur endroit. Pendant ce temps, leurs 
patients semblaient prendre assez calmement 
les contrecoups de cette journée d'étude. Au 
CHUM par exemple, tout a fonctionné prati­
quement normalement si on excepte les con­
sultations externes et certaines salles d'opé­
rations fermées en partie à Notre-Dame et en 
quasi-totalité à Saint-Luc, hormis pour les 
cas les plus urgents. Selon le porte-parole 
Michel Larivière, les interventions prévues 
ont été remises aux prochains jours et au 

plus tard en janvier. Même chose à Maison-
neuve-Rosemont où on a semblé vivre une 
journée de week-end. Tout comme au 
C H U M où l'achalandage se faisait moins im­
portant, les patients de Maisonneuve-Rose-
mont semblant bien informés de la tenue de 
la journée d'étude. 

Presque autant que "par les coupes elles-
mêmes, les médecins sont offusqués par la 
façon « cavalière » de leur annoncer la nou-

Voir «PAS QUESTION» m A2 

Avenor offre d'acheter Repap pour 3 milliards 
La compagnie papetièrémontréalaise deviendrait le numéro un de Vindustrie 

• - S * 

Résultais 
(9tnois, Mh09'96) 

Vantes 1,7 milliard ( - 1 9 % ) 1,2 milliard (-21%) 
Bénéfices (pertes) 25,8 millions (-8X) (132 millions) 
Actif 3,5 milliards 3,7millianis 
Dette à long terme 1,3 milliard 2^ mlllianis 
EHectIf 6 900 employés 5 400 employés 
Cours moyen récent 22,00$ 5,20$ 
Haut / bas 62 sem. 25,50$/ 18^ S 7,00 $ / 4,05 $ 
Ratio cours/bén. 21,25 S 

MARTIN VAUIÈRCS 

La papeterie montréalaise Avenor 
/s'empare de Repap, aussi de Mon­
tréal, dans une transaaion appro­
chant les trois milliards de dollars 
qui créera un nouveau numéro un 
canadien de l'industrie avec des 
ventes dépassant k's cinq milliards. 

Avenor, dont les deux tiers des 
revenus de 2,8 milliards provien­
nent du papier journal et de la pâte 
commerciale, fusionnera ainsi avec 
une entreprise qui réalise plutôt les 

deux tiers de ses ventes de 2,1 mil­
liards avex des papiers à plus haute 
valeur ajoutée. 

Repap emploie 5 400 salariés au 
Nouveau-Brunswick, au Manitoba, 
en Colombie-Britannique et dans 
l'État du Wisconsin. Avenor a 
6 900 salarie^ au Québe*c, en Onta­
rio, en Colombie-Britannique. Elle 
e*st également associée à une usine 
de papier journal dans l'État de 
Washington. La transaction prend 

Voir AVENOR eu A2 ~ 

Sursis pour 
onze écoles 

* 

Les 11 écoles de la CECM me* 
nacées de fermeture depuis 
septembre dernier à cause ' -
des compressions annoncées-
par Québec sont épargnées 
temporairement comme pré­
vu. Le président de la ŒCM^ 
Michel Pallascio, avait en ef* 
fet affirmé dès le mois d''oc-
tobre que les écoles reste­
raient ouvertes si les parents 
s'opposaient à leur fermetu­
re. A lire en page A7 
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Suites de la une 

La police ne se déplacera désormais que pour les cas urgents 
LA POUCC / Suite de la pase Al 

place la p remière phase d e la police d e quar­
tier* à la mi-janvier» les ci toyens devront 
m ê m e s e présenter au pos te pour rapporter 
u n vol d e véhicule o u oui se produi t d a n s u n 
véhicule . Dans les cas d e fraudes ou d e voies 
d e fait s impic , par exemple , ils seront référé» 
directement à u n enquê teur . 

« Cela évitera aux v i a i m e s d'avoir à rela­
ter les mêmes faits à deux policiers diffé­
rents . C'est moins pén ib le p o u r eux et ça fa­

cilite le suivi d u dossier H , exp l ique Tagent 
Auger, en citant l 'exemple d e la nouvel le es­
couade des agressions sexuel les . 

Dans les s i tuat ions qu i ne sont fias néces­
sairement urgentes, mais exigent u n e présen* 
ce policière — vols par effraaion sans sus-
p e a , véhicules abandonnés —, les policiers 
con taae ron t les v i a i m e s pour ies informer 
du moment où ils iront les rencontrer. «< L'in­
tervention ne sera peut-être pas réalisée p lus 
rapidement , ma i s le citoyen sera rassuré M , 
op ine M. Auger . 

En outre, le SPCUM n 'en tend p lus se ren­
dre sys témat iquement su r les lieux d ' événe­
ments qui n e présentent pas d e réels dangers 
ou qiti relèvent d 'autres services publ ics 
comme Hydro-Québec, etc . 

En d iminuan t le nombre d ' in tervent ions , 
le SPCUM estime d u m ê m e coup améliorer 
son efficacité, en augmentant no tamment la 
rapidi té d e réponses aux appe ls d 'u rgence 
comme les attentats armés , les bagarres, etc. 

Dans la même veine, les policiers souiiai-
tent mieux traiter les appels qu i concernent 

la quali té d e vie des citoyens, le bruit, le har­
cèlement, les rôdeurs . 

Dans l 'ensemble d u service, toutes ces me­
sures devraient pe rmeure d e réduire d e près 
d e 100 000 le nombre d 'Interventions des 
policiers patroui l leurs de la CUM. Ils pour­
raient ainsi consacrer 190 000 heures d e tra­
vail à d 'autres tâches. ^ 

Depuis 1994, le t emps d e réponse moyen 
est passé de six à neiif minu tes par appel . 
Bon an mal an, la police reçoit que lque 
850 000 appe ls . Les deux tiers sont considé­
rés peu ou pas urgents . 

Pérou: les médiateurs veulent éviter une effusion de sang 
PÉROU / Suite de la page Al 

A l d b i a d e Karokis ( Grèce ) et An thony Vin­
cent ( Canada ) ont lu un c o m m u n i q u é à la 
presse pour demander q u e soit t rouvée u n e 
solution négociée à la crise, sans que le sang 
coule. ^ Nous al lons entrer inmfiédiatement 
en contact avec le gouvernement péruvien », 
a ind iqué l 'ambassadeur canadien ajoutant 
qu ' i l s avaient promis de rester en c o n t a a té­
l éphon ique avec le c o m m a n d o M pour d e s 
raisons hiunani ta ires ». 

Le qua t r ième otage l ibéré est im d ip lomate 
péruvien, Armando Lecaros, qu i a été chargé 
d ' u n e mission par les ravisseurs. On ignorait 

toujours l ' identi té d u c inqu ième otage r e l l -
ché, im h o m m e d 'origine as ia t ique qui sem­
blait phys iquement d i m i n u é et qu i a été pr i s 
en charge par les services de santé . 

Ces l ibérat ions sont manifestement dest i­
nées à établir u n contact avec le gouverne­
m e n t et s'ajoutent à la centaine d e femmes li­
bé rées d a n s les p r emiè re s h e u r e s d e 
l 'opérat ion et à celle d e quat re h o m m e s libé­
rés en débu t d 'après-midi . \ 

Selon des sources proches d u gouverne­
ment , l 'objeaif d u MRTA était probablement 
d e s 'emparer d u président péruvien Alberto 
Fujimori. Ce dernier aurait d û assister à la 
réception chez l 'ambassadeur d u Japon, mais 

Il est rentré p lus tard q u e p révu d ' u n dépla­
cement dans l ' intérieur d u pays . 

Les rebelles menacent t o i ^ u r s d 'abat t re 
leurs pr isonniers s'ils n 'obt iennent pas la l i ­
bération d e 400 à 500 d e s leurs empr i sonnés 
au Pérou, dont leur chef V i a o r Polay, incar­
céré depu i s 1992. 

Le minis t re canadien des Affaires é t rangè­
res, U o y d Axworthy, a pour sa part exhor té 
les autori tés péruviennes k s e montrer fer­
mes : « Un pr incipe fondamental es t d e n e 
pas céder à ce genre d e demande parce q u e 
cela ne fait qu 'exacerber le p rob lème », a-t-il. 

Le premier ministre Jean Chrét ien a q u a n t 
à lui tenté d e joindre le président pé ruv ien 
pour discuter de la s i tuat ion. 

La tension a cu lminé en mil ieu de J o t M é e 
hier lorsque le conunando a donné 20 minu­
tes au gouvernement péruvien p o i u céder à 
ses exigences, faute d e quoi il abattrah le mi­
nistre péruvien des Affaires étrangères, Fran­
cisco Tudeia. ' ' 

Mais l 'u l t imatum lancé à midi est arrivé à 
échéance sans q u e ies guéril leros d ' inspira­
t ion marxiste n e mettent leur menace à exé­
cut ion. Ils ont au contraire relâché quat re 
personnes agites, e n annonçant cependant 
qu ' i l n 'y aurait p lus d e l ibérations tant qu ' i l s 
n 'auraient pas reçu les médicaments qu ' i l s 
exigent pour soigner des otages et des rebel­
les blessés. 

«Pas question de passer deux fois à la quête!» 
«PAS QUESTION» / Suite de la pase Al  

velle. Alors q u e le premier ministre e n per­
sonne rencontrait les chefs des syndicats dès 
la mi-novembre , un émissaire gouvernemen­
tal venait tout bonnement avertir les méde ­
cins des intent ions gouvernementales . « En­
core u n e fois, disait le Dr Renald DutiL 
prés ident de la Fédérat ion des médecins 
omniprat ic iens du Q u é b e c en regardant la 
salle quasi comble d u Palais des congrès, on 
a su faire front conunim pour s 'opposer au 

peu de respect q u e n o u s manifeste le gouver­
nement . » 

« On n e prétend pas se dissocier des ef­
forts qui doivent être faits dans le secteur pu ­
blic pour nous son i r du marasme où nous 
ont plongés nos politiciens, mais nous vou­
lons u n règlement équi tab le », poursuivait-

Tant d u côté des omniprat ic iens que des 
spécialistes, des résidents q u e des étudiants 
en médecine, tous se sont a t taqués à cette 
perception popula i re des médecins gras-
du r s . M ê m e s'ils n 'ont pas encore de calen­

drier arrêté, ils espèrent main tenant passer 
les prochains jours en négociat ions avec le 
gouvernement . 

« Quand j ' en t ends d e s citoyens m e d i re 
combien gagnent les médecins , je passe d e s 
heures à chercher où va mon argent. Mes d é ­
penses de pra t ique dcOuites, Je gagne à pe ine 
un salaire brut d e 25 $ l 'heure », déclarait le 
Dr Brian Gore, omniprat ic ien montréalais . 
Toujours aussi coloré, le Dr Jacques Chaouil i 
faisait une offre d ' embauché aux médec ins 
qui seraient intéressés, comme lui, à couper 
les l iens avec le gouvernement . 

Démotivat ion des médecins , exode massif, 
baisse de qual i té des services, c'est ce qui 
guette notre système d e santé si les médecins 
subissent u n e baisse de salaire, préviennent 
ceux-ci, tout en se plaignant d e la baisse 
constante de leurs revenus depu i s 1993. Pour 
un salaire brut moyen de 144 412 S en 95-96, 
les onmiprat ic iens ont touché 93 868 $ avant 
impôts , mais après avoir acquitté leurs frais 
d e prat ique. 

« Il y a d 'autres moyens d 'économiser », 
assurent ies dir igeants, tout en réservant les 
détai ls aux séances d e négociations prochai­
nes . 

Àvenor offre d'acheter Repap pour 3 milliards 
AVENOR / Suite de la page AI 

la forme d ' u n e offre p u b l i q u e d 'échange par 
Avenor pour toutes les act ions en circulation 
d e Repap, qui a été annoncée hier jus te avant 
l 'ouverture des marchés financiers. 

Avenor propose u n e a a i o n nouvel lement 
émise pour 4,25 actions d e Repap, ce qui 
vaut environ 615 mil l ions d e dollars a u coius 
récent. Avenor assiunera aussi la det te d e Re­
p a p d 'environ 2,3 mil l iards d e dollars , ce qu i 
gonfle la valeur d e la transaction à p rès de 
trois mil l iards. 

1 Le conseil d 'adminis t ra t ion d e Repap a 

déjà accepté l'offre. Son président , Georges 
Petty, qui dét ient 29 mil l ions d'actions, soit 
23 %, obt iendra pour u n e valeiu* d 'environ 
145 mil l ions d e dollars en actions d 'Avenor. 

« L'offre d 'Avenor est la meil leure option 
dans le but d 'obtenir le p lus d e valeur pour 
les aa ionna i res d e Repap . Après avoir inves­
ti deux mil l iards et demi en modernisat ions 
au cours des dernières années, nous cher­
chions maintenant à sécuriser l 'avenir de ces 
activités », a commenté M. Petty lors d ' une 
conférence té léphonique avec les dirigeants 
d 'A /enor , 

M. Petty Joindra le conseil d 'adminis t ra­
t ion d 'Avenor. Le sort d e son principal ad­

joint, S tephen Larson, président et chef d e 
l 'exploitation d e Repap, demeure en sus ­
pens . Cet ex-président de Domtar avait Joint 
Repap en mai dernier . 

Les deux entreprises fusionneront leurs 
sièges sociaux respectifs à Montréal . Une ra­
tionalisation est p révue parmi leur effeaif 
combiné d e 190 personnes pour « é l iminer 
les dédoublements », a ind iqué le prés ident 
d'Avenor, Paul E. Gagné. 

Entre temps, les marchés financiers ont ac­
cueilli froidement l'offre d 'Avenor pour Re­
pap, lourdement endet tée et fragilisée par la 
rechute des cours d u papier depu i s le d é b u t 
de l 'année. 

L'offre vaut environ c inq dollars par action 
d e Repap, ce qu i correspond à son niveau 
plancher d e p u i s p lus d 'un an. 

Son cours a néanmoins dégringolé de 
20 % dès la première heure de t ransaa ions , 
hier, avec un volume élevé. Quant à l ' aa ion 
d'Avenor, elle a reculé d e 10 % durant cette 
première heure , avec un volume aussi très 
relevé. 

En fin de séance, l ' a a ion de Repap avait 
cédé 1,30 $ ( -24 % ) à 4,20 $, avec un vo­
lume combiné de 5,5 mil l ions d'actions à 
Montréal et Toronto. L'action d 'Avenor avait 
reculé de 1,80 $ ( -8,5 % ) à 19,40 $ avec 
un volume de 3,6 mil l ions d ' a a i o n s . 
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CeUICTES DE SAM6 

Aujourd 'hui la Croix-Rouge at tend les 
donneurs aux endroi ts suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs de sang» 
centre commercial Malsonneuve, 2991» 
Sherbrooke Est (métro Préfontaine)» d e 9 h à 
20 h; 
• Centre de commerce mondia l d e Montréal» 
ruelle des Fortifications, 747» Square-
Viaor ia , d e 9 h 30 à 16 h 30. Objectif: 100 
donneurs ; 
• Place des Arts» face à la billeterie» 175» Ste-
Catherine Ouest» de 9 h 30 à 16 h 30. 
Objectif: 200 donneurs ; 
• à La Prairie: Place La Citière» 50» Boul. 
Tachereau» de 14 h 30 à 20 h 30. Objeaif: 
100 donneurs . 

Jeudi. 19 décembre 1996 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Skier sans vous faire 
organiser 
• Plus d ' un skieur de fond ron^e son frein, 
ces jours-ci, en se posant une grave quest ion: 
où trouver assez de neige pour se payer une 
première promenade? Une bonne idée 
consiste à s'en remettre à l 'un des 
excursionnistes d e la région pour se rendre 
là où la neige est abondante . On en parle, 
demain» d a n s le Week-end sportif d u cahier 
Sports. 

Précision 
• La Ville d e Brossard nous informe q u ' u n e 
erreur s'est glissée dans le c o m m u n i q u é d e 
presse qui nous a servi à écrire le texte sur le 
budget de cette municipal i té hier en pageA9. 
Le taux de la taxe d'affaires est en effet de 7,9 
% de la valeur locative. 

BRUNCH DE NOËL 

Précision 
• Contrairement à ce qu i était Indiqué dans 
la rubr ique Quoi Faire du lundi 16 décembre 
à la page C10, le Brunch de Noël en appui à 
l 'Association des Popotes roulantes a plutôt 
lieu à 9 h 30 pour se terminer à 14 h , 
aujourd 'hui à la salle d u Marché Atwater . 

QUESTION DU JOUR 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? ' •* 

Répondez à la question du jour. Pour faire ' 
connaître votre opinion, composez le 285-7333;^ 

au son de la voix, faites le L 
• • . * 

La CSN demande le pourboire obli­
gatoire de 15% sur Taddition dans 
les restaurants. Êtes-vous d'ac- -
cord? 

Le ministre de la Santé ne fera rien pour 
contrer la fermeture des cliniques de radiolo­
gie durant la période des Fêtes, S'agit-il de la 
bonne attitude à adopter? 
À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 3 1 % 
Non: 6 9 % 

- # • 

• 

f 
r-' 

4 
m 

Découvrez Rado, 
u n m o n d e à p a r t . 

> 

RADO 
T 

'Intégral' 

BUOUTERIE ET MONTRES DE QLAUTÊ DEPUIS 1961 

6810 boul. StLaurent, Montréal, (514) 274-8015 
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La Presse 
Le mot du jour 
plancher 
• La locution plancher d'emplois est sy­
n o n y m e d'effectif mimmaL Elle est tout 
à fait française, plancher ayant ici le 
sens d e » n iveau inférieur, seuil mini ­
mal ». 

. ' — Les cols bleus de Montréal ont ^a-
Sné la semaine de quatre jours au prix 
d'une réduction du plancher d'emplois. 

— Mis en apposi t ion, plancher a aussi 
le sens de « minimal ». 

— Le gouvernement a fixé un prix plan­
cher pour l'essence. 

Paul Roux 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

I 

ê 

Banque Laurentienne 
• On a négocié, cette semaine, à 
la Banque Laurent ienne. Lundi 
et mardi , en présence d u com­
missaire conciliateur Marc Gra-
vel, n o m m é la semaine dernière 
par le ministre fédéral du Tra­
vail, Alfonso Gagliano. Hier, 
congé. Mais on remet ça aujour­
d 'hu i . Et la date l imite d u 19 dé­
cembre, fixée par l 'employeur, 
pour en arriver à une entente ? 
« Pour l ' instant, la table est tou­
jours active », s'est borné à ré­
pondre hier un porte-piirole pa­
tronal. 

Les cols bleus votent 
• C'est demain mat in que les 
4000 cols bleus de la Ville de 
Montréal voteront, en assemblée 
générale au centre Claude-Ro-
billard, sur l 'entente d e principe 
intervenue le 14 décembre. On 
sait que l 'entente entre la Ville 
et les cols bleus leur accorde no­
tamment la semaine de quatre 
jours en retour d ' une d iminut ion 
d u plancher d'effectifs. 

Cases vidées 
• La police de Laval est à la re­
cherche d 'un individu d 'environ 
30 ans, mesurant que lque cinq 
pieds et dix pouces et pesant en­
viron 180 livres, soupçonné 
d'avoir commis un vol, le 16 no­
vembre, dans une case d u Ten­
nis 13, situé en bordure de l'au­
toroute 13. Le suspect fait partie 
d 'un réseau ciblé pour des vols 
dans les cases de plusieurs cen­
tres sponifs . Toute information à 
ce sujet peut être transmise au 
662-4636. 

Folie furieuse 
• La distr ibution annuel le de 
paniers de Noél d e Jeunesse au 
Soleil bat son plein. L'organis­
me arrive à servir mil le familles 
par jour grâce au dévouement de 
ses nombreux bénévoles. On 
sera gâté aujourd 'hui pu isque ce 
sera !a journée d e la police de la 
CUM et d e la Banque Royale. 
Jeunesse au Soleil pourra donc 
compter sur la présence de la 
présidente de la CUM, Vera Da-
nyluk, et d e Jacques Duches-
neau, directeur du SPCUM. M. 
Duchesneau en profitera pour 
dévoiler la somme recueillie par 
les policiers lors du barrage rou­
tier le 5 décembre. 

Jeune homme disparu 
• Dany Gaudreault , 18 ans, est 
disparu depuis le 25 novembre 
de Val-d'Or et il pourrait être ac­
tuellement dans la région de 
Montréal . Les yeux verts et les 
cheveux châtains courts, il me­
sure cinq p ieds et six p'^uces, 
pèse 125 livres et porte un ta­
touage ( fuck ) sur la main droi­
te. Au moment de sa disparit ion, 
il était vêtu d 'un manteau rouge 
et blanc avec l ' inscription Les 
49ers. du nom d 'une équipe d e 
football de San Francisco. Toute 
information à son sujet peut être 
transmise à la police municipale 
de Val-d 'Or au ( 819 ) 825-6161. 

Services essentiels 
• Le Conseil des services essen­
tiels déclare suffisants les servi­
ces prévus à l 'entente intervenue 
entre les représentants de la ville 
de Châteauguay et d u syndicat 
des cols bleus ( SCFP ), en pré­
vision de la grève devant débu­
ter ces prochains jours . L'entente 
prévoit le maintien du travail 
normalement effectué aux sta­
t ions de pompage Marchand, 
Chèvrefils et Alonzo-Béliveau, 
la réparation du réseau du servi­
ce d 'eau et d'égout, le déblaie­
ment et le nettoyage des condui­
tes d 'égout et des services prives 
d'égout en cas d e refoulement, la 
réparation de l 'équipement aux 
stations de pompage, de sur­
pression, d u service d'eau et 
d 'égout. 

Réveillon au collège ? 
• La décision du conseil d 'ad-

' ministration du cégep de Sher-
ib rooke de prolonger les cours 
?des é tudiants durant la période 
• d u congé des Fêtes est totale-
•mcnt incohérente, dénonce Mar-
!l in Riou, président du Syndicat 
I d u personnel enseignant du Col-
"lège de Sherbrooke, affilie à la 
^FNEEQ-CSN. Selon lui, la repri-
! se des cours les 23 et 24 décem-
' b r e jusqu 'à 22h, ainsi que les 2 

et 3 janvier, sans égard aux re­
commandat ions de la Commis­
sion des é tudes et de l'avis des 
enseignants , illustre bien la dé­
gradation d u climat des relations 
de ii&vail dans ce co^ège . 

La CECM devra s'approprier l'école 
ae Torce, dit la CEPGM 

MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

ECM devra s 'approprier de force 
l 'école Coronation, a décidé hier la 
Commiss ion des écoles protestan­
tes d u grand Montréal , faisant fi 
des menaces d e la ministre de 
l 'Éducation. 

« Pau l ine Marois devra aller en 
Cour pour nous obliger à partir, a 
déclaré le président d e la CEPGM, 
Allan Butler, La loi qu 'e l le veut 
adopter est inconsti tut ionnelle, car 
elle nous enlève le pouvoir de gé­
rer nos propres écoles. >» 

Q u e l q u e s heures p lus tard, la 
ministre présentai t son projet de loi 
en Chambre . Et son adopt ion — 
probable — devrait lui permettre 
d ' imposer une entente aux deux ri­
vales, afin d 'éviter a 600 élèves d u 

quartier Côte-des-Neiges d e faire 
de 30 à 50 minutes d ' au tobus cha­
q u e jour pour aller à l 'école françai­
se. 

M a i s l es c o m m i s s a i r e s d u 
CEPGM préfèrent souda in desser­
vir leur propre clientèle francopho­
ne . Hier, ils ont unan imement choi­
si de lui céder l'école Coronation, 
histoire de la garder a u sein du ré­
seau protestant. 

« Nous ne sommes p a s responsa­
bles des élèves catholiques, a justi­
fié M. Butler. Il nous suffit de ser­
vir les intérêts de nos parents . Si la 
CECM m a n q u e de place, c'est à 
elle de trouver de l 'argent pour se 
bâtir une école ( au coût de 4,2 mil­
lions ). » 

Selon le président d e la CEPGM, 
les élèves francophones des écoles 

protestantes lona et Bedford se­
raient déjà à l'étroit et auraient 
b ien besoin d 'un nouvel établisse­
ment . « Nous faisons exaaemen t ce 
que prône M m e Marois, ironise M. 
Butler : nous nous arrangeons pour 
que les enfants puissent aller en 
classe dans leur quartier. » 

Par ailleurs, le président de la 
CEPGM nie chercher a provoquer 
la ministre de l 'Éducation. M m e 
Marois ne m' inspi re aucune con­
fiance et je n'ai aucun respect pour 
elle, ajoute-il pour tant . ( . . . ) Je re­
fuse de me soumettre à une dictatu­
re. » Quant à la CECM, il s'agirait 
d'<« une commission avec laquelle 
il est difficile de négocier ». 

François Ouimet, député libéral 
et cr i t ique en matière d'éducation, 
ne désavoue pas l 'atti tude de M. 

Butler. « La minis t re a déclenché 
une guerre et ce sont les enfants d e 
l 'école Saint-Pascal-Baylon q u i 
vont payer, déplore-t- i l . M m e M a ­
rois est prête à verser une compen­
sation de 1,5 million à chacune d e s 
commissions. J e ne vois pas pour ­
quo i e l ie refuse d e d é p e n s e r 
500 000 S de p lus pour en arriver à 
une solutijon permanente . » 

Chose certaine, la CEPGM a déjà 
tout un plan d 'a t taque. La résolu­
tion d 'hier prévoit aussi que les 
adultes fréquentant l 'école Shadd y 
resteront, et qu ' i ls seront rejoints 
par plusieurs élèves de l'école Co­
ronation. M m e Marois voulait p l u ­
tôt que tous les élèves d e cet éta­
blissement déménagent à l 'école 
Shadd, et que les adul tes se rabat­
tent sur l'école Marymount , qui a p ­
partient à la CECM. 

Omar Sattar est arrêté à Ottawa 
7/ aurait abandonné son bébé au terminus Voyageur à Montréal 
PIERRE GINGRAS 

L 'homme qui aurait abandonné son bébé de 
trois mois au te rminus d 'au tobus Voyageur au 
début de la semaine dernière a été arrêté hier à 
Ottawa par la police régionale d 'Ottawa-Carle-
lon. 

Omar Sattar, un Irakien de 39 ans, était sous 
le coup d ' un mandat d 'expuls ion du pays du 
ministère fédéral l ' Immigration et de la Ci-
tovenneié. Deux mandats d'arrestation avaient 
aussi été émis contre lui par la police d 'Ot tawa 
pour une affaire de possession d 'une arme of­
fensive et de narcotiques, en 1995. Il devait 
comparaître devant un juge en début d e soirée. 

Le lundi 2 décembre, Sattar s'était présenté au 
pos te 33 à Montréal pour signaler la dispari t ion 
de la mère de l'enfant qu' i l avait dans les bras. 
Mais le lendemain, le même bébé était retrouvé 
a b a n d o n n é au te rminus d 'au tobus Voyageur. 
L 'enquête des policiers de la CUM a révélé que 
la conjointe de Sattar. âgée de 19 ans, la mère de 
l'enfant, avait fui dans un centre d'accueil pour 
femmes à Ot tawa de peur d'être bat tue. Elle a 
ment ionné qu' i l était le père de l'enfant. Le 
poupon a été confié à une famille d'accueil de 
Chambly . 

Omar Sattar est arrivé au Canada en 1989, à 
Toronto, comme immigrant régulier et il a obie-

e - C O O E V LEVEE U ^ - Ï S M 

Le bébé de trois mois présumément 
» trouvé » au terminus. 

nu rapidement son statut de résident perma­
nent. Mais quatre ans, p lus tard, le 3 mars 1993, 
il était reconnu coupable à Ottawa de trafic d e 
stupéfiants et condamné à 60 jours de prison. Le 
19 mai, il était à nouveau condamné pour voies 
de fait et obtenait une sentence suspendue . Un 
mois p lus tard, il était reconnu coupable de 
voies de fait avec une arme et de conduite dan­
gereuse. Il a alors purgé une peine d 'un mois d e 
prison. 

En décembre 1994, nouvelle condamnat ion, 
cette fois pour bris de condit ion. 

En août suivant, il est arrêté en vertu d 'une 
ordonnance d 'expuls ion d u ministère fédéral de 
l ' Immigration. Mais il en appelle de la décision 
et il est remis en liberté la même journée 
moyennant une caution de 1500 S. En avril der­
nier, le gouvernement déclarait officiellement 
qu 'Omar Sattar était un » danger pour le pu­
blic », une procédure qu i avait été entreprise 
p lus de 18 mois auparavant . Un nouveau man­
dat est alors lancé contre lui . 

Le fait d 'être reconnu danger publ ic annu le 
toute possibi l i té d 'appel contre une ordonnance 
d 'expuls ion. Lors d ' une entrevue avec la police 
de la CUM, la mère de l'enfant avait déclaré 
souhaiter que l 'arrestation et l 'expulsion de Sat­
tar se fassent le p lus tôt possible . Son cauche­
mar semble tirer à sa fin. 

Les veuves plus 
joyeuses que 
jamais au pays 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Au Canada, les gens se disent heu­
reux, et particulièrement les veu­
ves... p lus joyeuses q u e jamais de­
puis que leur époux est décédé. 

C'est en tout cas ce qu ' ind ique 
un sondage mené conjointement 
par la Banque Royale et la firme 
Angus, r endu publ ic hier. Le son­
dage a été effectué cet au tomne au­
près de 1592 personnes . 

Au total, la majorité des person­
nes interrogées — 53 % — s'est 
dite « très satisfaite »> d e sa quali té 
de vie. 

Parmi les veufs et les veuves, la 
taux de satisfaction a même gr impé 
à 65 %, soit quatre points de p lus 
que les gens mariés et 19 % de 
plus que les célibataires. À premiè­
re vue, ces chiffres semblent indi­
quer que bien des Canadiens rê­
vent du jour où leur tendre moitié 
aura trépassé.. . • 

Mais selon u n pone-paro le de la 
Banque Royale, Dan Maceluch, il 
faut analyser les résultats en tenant 
compte d e l'âge et non de l'état ci­
vil des personnes interrogées. 
« Plus vous êtes âgé et p lus vous 
êtes heureux. Et les personnes veu­
ves sont d e s personnes âgées », ex-
pl ique-t- i l . 

Les gens les moins heureux, se­
lon ce sondage, sont ceux qui vi­
vent en couple sans être mariés, 
suivis par ceux qui ont connu la sé­
paration et du divorce. 

Quant à savoir ce qui rend les 
veuves si joyeuses, M. Maceluch 
tente une explication : « Cela tient 
en un mot, dit-il : l iberté. La liberté 
de voyager pour des femmes qui 
ont vécu dans l 'ombre de leur mari 
pendant très longtemps. Elles peu­
vent maintenant faire un tas de 
choses qu 'e l les ne pouvaient faire 
quand el les vivaient avec leur 
mari . >» 

« De p lus , poursuit-iL elles ont 
de l 'argent, obtenu grâce à l 'hérita­
ge. Elles ont enfin le temps de faire 
toutes ces choses qu 'e l les rêvaient 
de faire, mais qu 'e l les remettaient 
toujours au lendemain, occupées à 
élever une famille et à tenir mal-
son, cherchant a devenir l 'epouse 
parfaite et la mère exemplaire . » 

L'espérance de vie des femmes 
est de sept ans supérieure à celle 
des h o m m e s . 

Emballez-vous 
de chaleur 

poMX fmmn 
3 9 . 9 5 S 

Col roxiXi 

pourjemmci 

39.95 S 

Cl7(JHS5fff« pour 

hommti ti femmes 
« Bus de Juht » 

24.95 $ Pantoufles tour 
hommes etjemines 
« Acom I» 
44.20 S #^ , 

99,95 S 

Chiiptflu « Kan^ol i 
39,95$ 
Lunettes « Reebok >• 
6 7 $ 

AILES 
LES A I L E S DE LA MODE 

TOUT POUR ÊTRE AUX ANGES 

M A I L C H A M P L A I N 672 4537 • C A R R E F O U R LAVAL 682 4537 
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Les dîners-rencontres de 
Saint-Louis-de-Gonzague 
Vous avez le coeur sur la nutin ? Le sen* 
timent ai§u de Vurgence du partage par­
ticulièrement durant cette période des Fê­
tes ? Vous avez des choses à donner qui 
pourraient rendre heureux ? La Presse 
vous présente chaque jour un organisme 
qui oeuvre dans notre communauté et 
qui a l'occasion, ici, de vous faire part de 
ses besoins immé* 
diatt. 

Une porte ou­
verte. Des repas 
gratuits, un cen­
tre de rassem­
blement. C'est le 
salut quotidien, 
matériel et mo­
ral de dizaines' 
de Jeunes adul­
tes de IS à 30 
ans k faibles re­
venus. 

A lcoo l i sme» 
diômage, poly-
t o x i c o m a n i e , 
isolements faible 
s co l a r i s a t i on 
sont parmi les 
problèmes les 
plus communs de cette clientèle is­
sue plus particulièrement du Pla­
teau Mont-Royai, du Centre-Sud et 
des quartiers avoisinants. 

Pour NoëL afin d'adoucir leurs 
conditions de vie difficiles, l'orga­
nisme aurait besoin de vêtements 
chauds, tuques, foulards, mitaines, 
chandails et bas de laine. Certains 
jeunes se présentent au local par­
fois très peu vêtus à des températu­
res inhumaines. 

Les festivités de Noël permet­
tront de distribuer aux jeunes quel­
ques cadeaux sous forme de bons 
d'achat, notamment. 

Tous les dons en argent sont éga­
lement bien reçus. Voilà une res­
source qui joue un rôle de premier 
plan dans la communauté. 

Ce sont les soeurs dominicaines 
de la Trinité et im groupe de ci­
toyens de l'est du Plateau Mont-
Royal qui ont décidé, en 1983, d'ai­
der les Jetmes aduJtes sans emploi 
et sans abri en leur offrant la base : 
des repas cinq fois par semaine. 

Le café Lâ-
nouette, café-
rencontre, a vu 
le Jour trois ans 
plus tard ; et 
petit à petit dif­
férents p ro­
grammes de 
prise en charge 
et de réinser­
tion sociale ont 
été mis sur 
pied. 

Prévention, 
centre de jour, 
animation, réfé­
rences, le man­
dat est très lar* 
gc pour des 
responsables 
qui sont tou­

jours là. 

Changer de vie ? Trouver des so­
lutions, des appuis? Les diners-
rencontres de Salnt-Louis-de-Gon-
zague sont des outils de première 
ligne. 

Une oolleae de denrées a lieu 
au: 

Bingo Mont-Royal, 4519, ave. Pa* 
pineau 

Dépanneur Laurier, 1420, ave. Lau­
rier Est. 

L'adresse postale est : 
2330, Terrasse-Mercure, Montréal 
H2H I P l . 

L'adresse du centre de Jour : 
2323, rue Rachel Est. 

Pour plus de renseignements: 
Johanne Tessier, 521-8619. 

PHOTO AND^^EFOnOET. UPtmM 

N O Ë L GÉNÉREUX 
Anne Richer 

Fascinantes vitrines de Noël 
On ne croirait jamais qu'U ne reste qu'une semaine avant Noël. Pendant que sa maman temii-
ne tranquillement ses emplettes des Fêtes, la petite Jennif er Nowaczewski, trois ans, reste in­
sensible à la cohue de la rue Sainte-Catherine, tout absorbée qu'elle est par les légendaires vi­
trines du magasin Ogiivy. 

• • • 

Les policiers prêts à en découdre 
JCAN^AUL CHARBONNEAU 

L'Association des policiers provin­
ciaux du Québec ( APPQ ) attend 
de pied ferme le gouvernement 
Bouchard si Jamais il décide que les 
membres de la Sûreté du Québec 
sont touchés par la récupération de 
6 % demandée aux salariés de 
inÉtat. 

Le nouveau président de ce syn­
dicat regroupant près de 4000 poli­

ciers, Tony Carmavino, a déclaré à 
La Presse, hier, que l'effort demandé 
par le gouvernement avait déjà été 
fourni par son groupe de syndi­
qués. « L'encre n'est pas encore sè­
che, nous venons de signer notre 
convention collective de travail. 
Cette signature est survenue en 
septembre alors que le gouverne­
ment avait fait connaître ses objec­
tifs. Les négociations se sont dérou-
l ée s dans l ' o p t i q u e des 

Un Cadeau 
InouhJiahk 
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De la collection 
Alpine. Mouvement 
suisse. Montre ton 
or, cadran à motifs 
blancs. Boîtier et 
bracelet en acier 
inoxydable. Fermoir 
dissimulé. Étanchc 
jusqu'à 30 mètres 
(100 pieds). 
Garantie limitée de 
25 ans. 
Pour liommes 995 $ 
Pour femmes 950 $ 

Aussi offerts, mod^cs à 
cadran noir, deux tons ou 
à luncnc ornée de 
diamants. 

15pu.(cHraltota|) $349."  

25 pu. (carat total) S579.*' 

50 pt». (carat total) $1199." 

CtezNouj^ 

VoQs n'aciietez pas uniquenent un diamant pour m excelleot prix, 

atusau&si pour la qualité (k sa tailk, sacoukorcttapareté 
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BIJOUTERIE 
ELIKO 

680, rue Sic-Cadicrinc 
Ouest, 

Montréal 
(514) 871-8528 

/ TACHeuér 
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Heures 
d e m a g a s i n a g 

d e s r a 

chez Eaton Centre-ville et 
dans les magasins de banlieue 
Samedi 21 déc. 
Dimanche 22 déc. 
Lundi 23 déc. 
Mardi 24 déc. 

d e 9 h à 17h 
d e 9 h à 17h 
d e 9 h à 2 1 h 
d e 9 h à 17h 

Mercredi 26 déc. 
NOËL - MAGASINS FERMÉS 

Jeudi 26 déc. de 13 h à 21 h 
Vendredi 27 déc. de 10 h* à 21 h 

Samedi 28 déc. 
Dimancine 29 déc. 

de9hà 17h 
de 12 hà 17 h 

Lundi 30 déc. de 10 h* à 18 h 
Mardi 31 déc. de 9 h à 17 h 
Mercredi l*Janv. 
JOUR DE L'AN - MAGASINS FERMÉS 
Jeudi 2 janv. MAGASINS FERMÉS 

•Saut Anjou, ouverture à 9 h 30 

E a t o n • On veut être votre magasin des 

r m 

compressions. Nous avons fait no­
tre gymnastique. Si nous avions si­
gné notre convention il y a un an. 
ça ne serait pas la même chose » , a 
précisé M. Cannavino. 

Il n'a pas voulu se prononcer sur 
ce que seront les moyens entrepris * 
si jamais Québec exigeait d'eux un | 
nouvel effort. « Nous attendons, \ 
poursuit*iK nous allons agir le mo­
ment venu. En ce moment, je tente 
d'aller aux renseignements. 

Une victime 
reconnaît un 
violeur en lisant 
un journal 
Agence France-Presse 
MADRID • 

Une adolescente de 16 ans vîaime 
fin novembre d'un viol colleaif à 
Fuenlabrada ( banlieue de Ma­
drid ) a réussi à faire arrêter l'un de 
ses agresseurs après avoir reconnu 
sa photo, publiée dans la rubrique 
« félicitations H d'un journal local à 
l'occasion de son anniversaire, a in­
diqué hier la police. 

Violée le 23 novembre par deux 
individus sous la menace d'un cou­
teau, la jeune fille est tombée par 
hasard en lisant le journal sur la 
photo de l'un des criminels et a im­
médiatement apporté la page au 
commissariat. Après une rapide en­
quête, les policiers ont mis la main 
siu les deux individus, qui ont été 
placés à disposition de la justice. 

I 
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Comme vous êtes pompé monseigneur! ri 
•f 

s . 
l e 

Je n'ai jamais été un grand fan de 
M . Parizeau. Mais disons que y^i 
un faibie pour les victimes. Et com­
me je tiens M . Parizeau pour la vic­
time d'une épouvantable et inter­
minable cabale nationale, depuis 
un an et demi je me fais un devoir 

civique de monter à tous les créneaux pour 
dire que M . Parizeau est un démocrate et un 
homme de principes comme il y en a peu 
parmi ses détraaeurs les plus acharnés. 

J'avais oublié que M . Parizeau est aussi, 
:hélas, tout le contraire d'un homme d'esprit. 

Le voilà qui s'indigne d'une caricature de 
Chapleau. Cette caricature nous montre, de 
dos, Lisette, sa femme, elle ouvre son man­
teau ( on imagine qu'elle est nue dessous ) et 
dit : a Regarde mon pitou comme on serait 
bien en Ontario. » La caricature fait le lien 
entre le déménagement éventuel de M . Pari­
zeau à Ottawa ( à la téte du Bloc ) , et un ré­
cent jugement de cour ontarien autorisant les 
femmes à se promener les seins nus. 

C'est exactement ce qu'on attend d'ime ca­
ricature : une petite satire —j'ai pas dit saty­
re, Jacques— une petite satire de l'actualité. 
Chapleau l'a particulièrement réussie ce ma­
tin-là. Sans qu'elle soit, d'ailleurs, particuliè­
rement méchante. 

Ce n'est de toute évidence pas l'avis de M . 
Parizeau. Je lis dans sa lettre que c'est une 
caricature indigne et infecte. L'ex-premier mi­
nistre exige des excuses au nom des siens. 
Ma femme a des enfants et des parents, nous ap­
prend-il. 

Comme vous êtes pompé monseigneiur ! 
Pourtant ce n'est même pas un cas « limite >K 
Cette caricature eût été acceptée dans n'im­
porte quel journal au monde, même en Iran, 
je crois bien... Votre femme a des enfants et 
des parents, dites-vous. Félicitez-la pour 
nous. Ont-ils un problème? Sont-ce des 
francophones des steppes de la Saskatche-

wan ? Viennent-ils tout 
juste d'aniver en v i l l e? 
Dès lors, expliquez-leur 
ce qu'est ime caricature, 
M . Parizeau. Ce n'est pas 
compliqué. La caricature 
est un genre éditorial qui, 
faute de changer le mon­
de, le fait rire. 

Je suis déçu, M . Pari­
zeau. Je ne regrette pas le 
temps que j 'ai passé à 
vous défendre depuis un * . Cil 
an ni les engueulades que ^ • * | 
'ai eues à cause de vous, • 

' e vais même continuer, une injustice est une 
injustice. Mais comme homme, je vous trou­
ve de plus en plus ventru et suffisant. Je sais, 
vous vous en foutez. Je viens de comprendre. 
Vous ne voulez pas qu'on vous aime. Ce 
n'est pas assez. Vous voulez qu'on vous vé­
nère. Votre dernière crisette est le pathétique 
aveu d'un désir de sanctification. 

Merde, Foglla I 
m C'est sous ce titre que M . André Croteau, 
chroniqueur mral à CBF Bonjour, répond, avec 
à propos, à mon «Tirez la chasse», de samedi 
dernier. 

Mon cher Fogïia, je désire vous remercier publi­
quement pour avoir «plogué» mon récent livre. Les 
Belles Eglises du Québec. Vous souhaiteriez, 
ajoutiez-vous, en recevoir un exemplaire en cadeau, 
rien de plus facile, faites un don de mille dollars à 
Jeunesse au Soleil don qui s'ajoutera aux cinq mil­
le que j'ai personnellement recueillis.., et je me ferai 
un devoir d'aller les prendre en personne... cela me 
permettra de vous dire de vive voix combien vous al­
lez me manquer. Le 31 décembre, je rentrerai dans 
l'anonymat. Vous n'aurez plus l'occasion de m'in-
sulterije vais me sentir bien seul.. 

Pierre 

Ici s'intercale un para­
graphe de moindre intérêt 
sur les chevreuils, et ça 
continue ainsi : 

Vous qui habitez la cam­
pagne, je suis étonné que vous 
donniez un sens aussi péjora­
tif à rural Votre haine de la 
chasse n'a d'égal que votre 
mépris pour la vie rurale, 
etc. 

^ ^ ̂  Je m'arrête ici. Il vous 
i | | £ ' lira le reste à la radio. Je 

voudrais me garder un 
peu de place pour dire un 

mot, puisqu'on me relcmce. 

Je ne hais pas la chasse, M . Croteau. Je ne 
sais pas où vous êtes allé chercher cela. Je 
n'aime pas la chasse, mais je ne la hais pas. 
Et je ne souhaite pas qu'on l'interdise. Ce 
que je dis de la chasse, c'est qu'elle est l'oc­
casion pour le joyeux tôton d'atteindre des 
sommets de tôtonnerie. Je ne sais pas si c'est 
le fusil, si c'est le grand air, si c'est la pro­
miscuité d'autres fanfarons, mais ce que je 
déplore de la chasse, c'est précisément ce 
grand party de tôtons qui vont, rotant leur 
bière, crapahuter dans la lande et la bruyère. 

La campagne maintenant. Je vous ai don­
né du « chroniqueur rural » et comme vous 
n'êtes pas tout à fait sot, vous vous êtes dit, 
bon bon, il dit rural pour se fouue de ma 
gueule. 

Oui et non, M . Croteau. En vous traitant 
de chroniqueur rural, ce n'est pas avec « ru­
ral » que je me fous de votre gueule. C'est 
avec « chroniqueur » . 

Depuis des années, M . Croteau, j'écoute, je 
n'écoute plus, je réécoute CBF Bonjour avec 
des sentiments qui vont, d'un matin à l'au­
tre, de l'amusement à l'agacement. J'ai aimé. 

dans cette chronique, haïr LeBigot, déconner 
sur Grimaldi et Vieux Jazz, mais ce n'est pas 
vrai, je ne vous ai pas souvent asticoté. Pour­
tant, et vous pourriez aisément le vérifier 
dans mon entourage, je m'en suis souvent 
confessé, vous étiez le seul de toute l'équipe 
de CBF Bonjour que je n'aimais pas. Profes­
sionnellement. Je vous trouvais paresseuk et 
vaniteux. Rien à voir avec la chasse, M . Cro­
teau. Tout à voir avec le ton doctoral avec le­
quel vous nous avez lu des communiqués 
pendant des années, agrémentes, au fil des 
saisons, d'un ou deux clichés sur les cochons 
et la perchaude. Je trouvais que vous gâchiez 
im bien bon filon. i v 

L'autre matin, déplorant votre départ (.on 
n'est jamais si bien pleuré que par soi-
même ) , vous vous êtes autodéclaré d'utilité 
publique. Rien de moins. Vous avez dit deux 
choses. Vous avez dit, la nualité c'est moi. Et 
vous avez dit, la ruralité, quelle belle et 
grande chose. j 

D'accord pour la belle et grande chose. 
Encore fallait-il l'habiter. Ou plutôt ne pas 
l'habiter en hobereau qui voit venir les cho­
ses du haut de la tour de son château, nous 
signalant le passage de oies, comme on tient 
sa tasse de thé : le petit doigt en l'air. Ah 
tiens, les oies, ma chère. On en apprenait 
plus sur les saisons en regardant par la fenê­
tre qu'en vous écoutant. * 

Voilà c'est tout ce que je ne voulais pas 
vous dire en vous disant succinctement l'au­
tre jour que j'allais tirer la chasse. Vous 
m'aviez trouvé amusant, je crois. Cher pitre, 
dites-vous quelque part dans votre lettre. -

Si vous voulez rire encore, ne vous gênez 
pas. j 

> . » 
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IVHIT les sorties él^^tes 
ou les cadeaux lechàchés... 

te' • 

m . h 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ flSl 

Parfait pour les (êtes et en tout 

temps de l'année. Bien que le 

tissu ressemble à de la fine soie, ce 

n'en est pas. Tisse à la japonaise, il est 

lavable et séchabie à la machine, et 

n exige qu un léger repassage {aucun 

si vous le séchez à la machine). Ces 
vêtements luxueux vous accompag­

neront de féte en fctc sans coup férir. 

DUcyEnduraUcs 
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1-800-465-4249 

^Excellence hors temps. 

ROLEX 
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Nous sommes fiers d être votre bijoutier agréé Rolex. 
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S.QA. 

A Q . S A 

Société 
québécoise 
de l'autisme 

I » 2119 
(114)111^11 

L'autisme 
est un trouble 

envahissant du 
développement 

qui empêche 
nos enfants 

de comprendre 
correctement ce 
qu*il volent, ce 
qu'il entendent, 

ce qu'Us 
ressentent. 

Donnez 

généreusement 

931-2215 
MERCII 

jVeox un eadeau... 
de ehez lOZEAU 

PENTAX 
PENTAX MZ-IO 
• Appareil reflex autofocus 35mm TH. avec flash automatique 
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LE CHOIX DE ELLE MACPHERSON 

Nouvelle GmdUUcbLon 

4 

Femme aarvc d'aujourd'hui. Elle Maq>herson 
mène une brillante carrière. Succès qui va de 
soi de par sa personnalité lumineuse* sa beau­
té naturelle et son charisme. Des qualités 
quelle retrouve dans son Oméga. ï chaque 
moment de sa vie de tous les jours. «Trust your 
judgcment, trust Oméga» - tlle Macpherson, 

A A 
IVSU Al V E M ) I U i ) l 
SAMfiX 
OtMANOE 

Tél.:274-e577 
Fax : 274-4221 

CHÂTEAU tflVOlRE 
Depuis 197a 

2020 rue de la MonU^ne 845-4651 
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Montréal métro 

La VilEs de Montréal vend ses intérêts dans le 
Centre de commerce mondial... et perd 50 millions 
ANDRÉNOEL 

La Ville de Montréal a décidé hier 
de vendre sa participation dans le 
Centre de commerce mondial pour 
31,6 millions de dollars, alors 
qu'elle a investi plus de B5 mil­
lions dans ce grand complexe im­
mobilier de la rue Saint-Jacques. 

La Ville et un actionnaire mino­
ritaire, la Compagnie d'assurance 
du Canada sur la vie, vendent leurs 
aaifs à Immeubles CADEV, une fi­
liale de la Caisse de dépôt et place­
ment, un organisme du gouverne­
ment québécois. 

La Caisse de dépôt possédera dé­
sormais tout le Centre de commerce 
mondial, et la moitié de l'hôtel In-
ler-Coniinenial ( un immeuble an­
nexe ) , a indiqué hier Marie Car-

* 

Les enquêteurs 
se présentent à 
l'hôtel de ville 
ANDRÉ NOËL 

Deux enquêteurs du Directeur gé­
néral des éleaions se sont présen­
tés à rhôtel de ville de Montréal, 
hier, et ont interrogé quatre ou cinq 
conseillers, dont certains membres 
du comité exécutif. 

Le Directeur général des élec­
tions poursuit son enquête siu le 
maire de Montréal, Pierre Bourque, 
et sur d'autres aspeas touchant le 
financement de son parti. Vision 
Montréal. Les rumeurs les plus 
contradictoires circulent quant aux 
conclusions de son prochain rap­
port. 

Entre-temps, les tensions s'avi­
vent. À leur dernière rencontre, 
vendredi dernier, les conseillers 
municipaux membres de Vision 
Montréal ont débattu d'une propo­
sition visant à suspendre le maire 
Pierre Bourque de ses fonaions 
pendant la durée de l'enquête, a-t­
on appris hier. 

La proposition a été faîte par Vit-
torio Capparelli, conseiller du dis­
trict de François-Perrault. M . Cap­
parelli a été écarté du comité 
^écutif en oaobre, et est aujour­
d'hui conseiller associé de la prési­
dente du comité exécutif, Noushig 
Eloyan. 
' Sa proposition a été battue, mais 
elle a quand même été débattue. 
M . Bourque était absent de la ren­
contre. M . Capparelli a rappelé 
l'exemple de Robert Gagnon, con­
seiller du district d'Émard et ancien 
membre du comité exécutif. M . Ga-
gnon a été suspendu de ses 
fonctions pour la durée de l'enquê­
te sui la caisse populaire Saint-
Henri, dont il était le directeur. 
' Pierre-Yves Melançon, membre 
du comité exécutif, a répliqué à M . 
Capparelli que le maire ne faisait 
pas l'objet d'une enquête de nature 
criminelle. Pierre Goyer, un autre 
membre du comité exécutif, a dit 
qu'une éventuelle suspension pou­
vait effectivement être débattue, 
mais il ne l'a pas appuyée. Le pré­
sident du caucus de Vision Mon­
tréal, Jack Chadirdjean, a dit que le 
débat devrait se faire plus tard, si 
jamais il devait se faire. 

M . Bourque ne serait pas obligé 
de démissionner si des accusations 
étaient portées contre lui en vertu 
de la Loi sur les élections et les ré­
férendums dans les mimicipalités. 
Rien ne dit, pour l'instant, que des 
accusations seront portées. 
' Dans un tout autre ordre d'idées, 
la Ville a annoncé que c'est seule­
ment lundi, plutôt que demain, 
comme prévu, que sera déposé le 
livre vert sur la gestion de l'eau. 

Voyages Marcel 
Béliveau fermé 
L'agence de voyages qui partage la 
même adresse que la tête de réseau 
des franchises Voyages Marcel Bé­
liveau International, une chaîne 
lancée il y a deux ans dans le plus 
grand optimisme par le spécialiste 
du coup monté télévisé, cesse ses 
activités. 

L'agence Voyages Marcel Béli­
veau Imemational, qui est insulléc 
au 4220, boulevard Saint-Laurent, 
a annoncé mardi qu'elle renonçait à 
»on permis de grossiste et de dé­
taillant. Le seul et imique proprié­
taire de cette agence en particulier 
était Marcel Béliveau. 

Plusieurs autres agences franchi­
sées, dont une vingtaine dans la ré­
gion montréalaise, qui fonction­
nent sous le nom de Marcel 
Béliveau, pourront continuer leurs 
activités parce qu'elles ont toutes 
des permis indépendants. 

L'Office de la protection du con-
somrr.::teur a nommé un fiduciaire, 
Yves Morin, pour surveiller la si­
tuation. Il mandatera une nouvelle 
agence de voyages pour veiller sur 
les dossiers. Elle contactera tous les 
clients de l'ageiKe du boulevard 
Saint-Laurent. 

rier, porte-parole de la SITQ, une 
autre filiale de la Caisse. 

La participation de la Ville de 
Montréal se faisait par le biais de 
deux sociétés paramimidpales. La 
valeur aux livres poux les actifs de 
CCS sociétés a été baissée d'environ 
50 millions de dollars l'année der­
nière. En juin de cette année, la va­
leur aux livres était de 38,1 mil­
lions. 

Le prix de vente exact est de 
31 699 150$. Après avoir payé la 
dette sur l'hôtel Inter-Continental 
de 8,8 millions, les sociétés para-
mimicipales réaliseront une encais­
se de 22 millions, qui servira à 
combler leurs déficits d'opérations. 

Montréal a commencé à s'impli­
quer dans le Centre de conunerce 
mondial il y a plus de dix ans, sous 

l'administration de l'ancien maire 
Jean Drapeau. Son successeur, Jean 
Doré, a injecté des millions de dol­
lars dans l'aventiue. La construc­
tion du complexe, qui s'est termi­
née vers 1991, a coûté plus de 200 
millions, dont 85 ont été déboursés 
par la Ville. 

La vente était dans l'air depuis 
un certain temps. Les conseillers 
municipaux se sont interrogés à ce 
sujet lors de l'étude du dernier 
budget. Plusieurs d'entre eux, tant 
de la majorité que de l'opposition, 
ont demandé poiuquoi l'adminis­
tration du maire Pierre Bourque 
n'attendait pas un peu avant de 
conclure la transaaion, étant donné 
qu'on assiste à im redressement du 
marché immobilier. . 

Le Centre de commerce mondial 

est désormais un édifice rentable, a 
confirmé hier Michel Paquin, vice-
président aux opérations pour la 
SITQ : 94 % de ses bureaux et 
97 % de ses espaces commerciaux 
sont loués. 

Saulie Zajdel, responsable du 
dossier au comité exécutif de la Vil­
le, souligne cependant que les 
loyers ne sont pas aussi élevés que 
ce qui était prévu au départ. « Lors 
de la construction, on anticipait des 
loyers de 27 $ le pied carré : Ils 
sont de 10 $. Rien ne dit qu'ils ne 
baisseront pas. L'immeuble ne vaut 
pas la moitié de ce qu'il a coûté. >» 

M . Zajdel affirme que son admi­
nistration hérite des mauvaises dé­
cisions prises par l'ancien maire 
Jean Doré. Selon lui, l'administra­
tion Doré a investi, à perte, des 

centaines de millions de dollars 
dans des édifices commerciaux. 
M C'est nous qui payons les pots 
cassés » , a-t-il dit. 

Marvin Rotrand, conseille., de 
l'opposition, accuse l'adminisua-
tion de faire tme vente de feu. « Le 
Centre de commerce mondial fait 
des profits. Le marché rebondit. Si 
la Ville attendait un peu, elle pour­
rait faire beaucoup plus d'argenu 
Vendre à un prix aussi ridicule ne 
montre qu'ime chose : l'administra­
tion n'a pas confiance dans l'avenir , 
de Montréal. 

La Ville possédait 37,5% du 
Centre de corrunerce mondial. 65 % 
de son stationnement et 18,7 % de 
l'hôtel Inter-Continental. Elle loue 
deux étages dans le Centre, mais 
songe à trouver des locaux moins 
cher ailleurs. 

L'un des nombreux 
PHOTO DENIS COORVniE. U 

erotiques qui ptrihitent dans les giendes artères et débordent dans les quartiers résidentieis de Ijnfai 

Un shampooing avec ça?.. 
Même les coiffeuses nues se multiplient à Laval 

MARfC^JUIDE MALBOEUF 

T ous les matins, Céline 
Gagné < un pseudony­
me ) épluche minutieu­
sement les petites an­
nonces pour se plonger 
dans l'univers des bars 
de danseuses nues, sa­

lons de massage, agences d'escorte 
et autres commerces dits «< sexy » . 

Car ccite Lavallolse mène une 
véritable bataille contre les dou­
teux restaurants, lave-autos, salons 
de coiffure —et même blanchisse­
ries ! — qui pullulent à Auteuil, 
Laval-des-Rapides et Pont-Viau. 

« C'est une vraie plaie depuis 
deux ans, expose Mme Gagné ( qui 
craint les représailles et tient à ce 
qu'on ne révèle pas son vrai nom ) . 
Je ne peux plus prendre l'autobus 
sans qu'on me confonde avec les 
travailleuses du coin. La Ville dit 
qu'elle ne peut rien faire. Mais sa 
réglementation est trop 'lousse' et 
les clubs en profitent. » 

Résultat : au gré de leurs ferme­

tures et réouvertures incessantes, le 
nombre d'établissements erotiques 
aiu'ait presque doublé en deux ans. 

« Ce n'est pas un dossier que je 
suis de près, mais d'après mes sim­
ples observations, la hausse est fla­
grante, confirme Jean Rizzuto, chef 
du parti Option Laval. Depuis 
quelques mois, à chaque fois que je 
me rends sur le boulevard des Lau­
rent ides, je n'ai qu'à tourner la tête 
pour voir un club à tous les coins 
de rue. » 

Quant à Daniel Lefebvre, qui di­
rige le nouveau parti Élan, il dé­
plore que ces commerces se dépla­
cent vers les secteius résidentiels. 

« Ils apparaissent maintenant 
dans des quartiers paisibles, com­
me Duvemay, alors qu'on en volt 
moins siu le boulevard Curé-La-
belle. C'est comme si la récession 
avait permis aux tenanciers de 
s'approprier des locaux mieux pla­
cés et moins chers » , note-il. 

Du côté de la Ville, on prétend 
avoir les mains liées : « On sait 

qu'il y a une certaine prolifération, 
mais on ne peut pas prévenir par le 
zonage ce qui est du domaine de la 
morale, assure le relationniste Pier­
re René de Cotret. Si on nous de­
mande un permis de restaurant, on 
n'ira pas faire enquête sur la nature 
de ses activités. On enregistre sim­
plement que c'est un commerce. Si 
on y commet ensuite des aaes illi­
cites, c'est à la police de s'en occu­
per. » 

M Je fais partie de ceux qui pen­
sent que les règlements de Laval 
manquent de mordant, rétorque M . 
Lefebvre. Je trouve que la Ville est 
un peu fautive là-dedans. Une fois 
que le commerce est établi, elle ne 
peut rien faire. Mais elle pourrait 
profiter des fermetures pour chan­
ger le zonage avant que la dégrada­
tion ne prenne encore plus d'am-
pleiu. >» 

Curieusement, les villes voisines 
semblent moins impuissantes, 
puisqu'elles sont aux prises avec 
un problème moindre. Dans cer­
tains cas, il est même inexistant. 

« Ce sont souvent des villes-dor­
toirs qui ont très peu de zones com­
merciales H , nuance cependant M . 
René de Cotret. 

Quoi qu'il en soit, pendant que 
la Ville de Laval tergiverse, certains 
citoyens veillent. Ainsi, Mme Ga­
gné et quelques alliés viennent de 
crier leur désaccord à la Commis­
sion permanente de l'aménage­
ment, de l'entretien et de l'environ­
nement u rba ins , lors des 
consultations sur le schéma d'amé­
nagement de la Ville, le 26 novem­
bre et le 12 décembre. 

Après avoir mené sa petite en­
quête, Mme Gagné s'est même op­
posée avec succès à l'ouverture des 
M salons de coiffiu'e >» Le Fantasme 
et L'Exotique. En octobre, elle sor­
tait le conseil municipal de sa tor­
peur en lui lisant les annonces que 
font publier ces nouveaux commer­
çants : « Abaisse-toi à tes fantas­
mes. Belles coiffeuses nues vous at­
tendent pour coupes de cheveux^ 
massage et film XXX » . . . 

Un shampooing avec ça ? • 

Têtes d'affiche 
• Pour la sixième année, l'Orches­
tre métropolitain descend dans le 
métro, à la sution McGill, aujour­
d'hui, de 13 h à 18 h, pour y don­
ner des concerts d'tme heure avec 
les chanteurs Chantai Lambert, \ar-
mand Richard et Patrick Magrty, de 
l'Atelier lyrique de l'Opéra de 
Montréal. Les usagers du métro au­
ront droit à detix concerts de NoéL 

• Suicide et pro­
blèmes amou­
reux sont au 
n o m b r e d e s 
préoccupations 
qui af fec tent 
l 'humeur des 
jeimes d'aujour­
d'hui, ainsi qu'a 
pu le constater le 
service d'écoute 
t é l é p h o n i q u e 
Tel-Jeime». Pour 
faire face à ces 

problèmes. Tel-jeunes dispose 
d'intervenants professionnels. Ft 
pour défrayer les coûts de ce servi­
ce offert 24 heures sur 24, on a bc-

\ 

soin d'argent. Heureusement, 11 y a 
des entreprises comme Les Indus­
tries Lassonde, qui ont choisi d'in­
vestir dans l'avenir de notre jeu­
nesse. C'est donc porteur d'un don 
de 25 000 $ que Pierre-Paul Lasuffî' 
de, président du conseil d'adminis­
tration des Industries Lassonde, 
s'est présenté récemment devant les 
responsables de Tel-jetmes. 

• Afin de re­
cueillir la somme 
r e q u i s e pour 
l'achat d'un ap­
pareil d'identifi­
cation des baaé-
rles, pour le 
service de micro­
biologie du cen­
tre hospitalier 
Anna-Laberge de 
Châtcauguay, sa 
fondation hospi­
talière a organisé 

le tirage d'ime m maison santé » . 
S'associant à plusieurs commandi­
taires, dont tout particulièrement 
Ville de Sainte-Catherine, Let Im­

meubles Renaissance, Les Entrepri­
ses Laroche et Leblanc, le magazine 
Plans design. Via Rail, la Banque 
Nationale, l'institut Shéhérazade et 
des dizaines d'autres commanditai­
res, la Fondation Anna-Laberge of­
fre donc tme maison, dont le tirage 
au sort aura lieu le 30 avril, au 
coius d'un souper animé par sa 
porte-parole Anne Létourneau. D'au­
tres prix sont offerts. Coût: 5$ . 
Renseignements 699-2703. / 

• A u t e u r d e 
quelques livres 
sur les vins, Jac­
ques Orhan se 
souviendra long­
temps de sa par­
ticipation au Sa­
lon international 
du livre gour­
mand, à Péri-
gueux ( France ) . 
Il a en effet eu 
l ' occas ion de 
converser et de 
se retrouver a la même table que 
den grands de ce monde, dont le 
président de la République françal-

Oilimi 

se, Jacques Chirac, et Helmut Kohi, 
chancelier de la République d'Alle­
magne. Jacques Orhon est oenolo­
gue et enseigne à l'École hôtelière 
des Laurentides, à Saint-Adèle. 

• Une vingtaine d'élèves de l'école 
secondaire Marguerite-de-Lajem-
merais ont mis à profit leur talent 
et la formation acquise en concen­
tration guitare classique ( 3« secon­
daire ) pour divertir les enfants ma­
lades de l'imité des soins prolongés 
de l'hôpital Sainte-Justine. Les jeu­
nes filles, accompagnées de leurs 
enseignants, David Gaudreau et Ni­
cole Barreiro, ont interprété des piè­
ces du répertoire classique, et bien 
sûr des airs de Noël. Au-delà du 
spectacle musical, c'est la charge 
émotive qui a séduit muslcicimcs 
et patients. 

Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1K9 • 

Denis LAVOIfi 
\ 
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Montréal métro 

Onze écoles de la CECM sauvées... pour un an 
BRUNO BISSON 

Le conseil de la Commission des écoles catholiques de 
Montréal a décidé comme prévu, hier, de garder ouvertes 
les 11 écoles qui étaient menacées de fermeture depuis 
septembre dernier en raison de sévères compressions an­
noncées par Québec 

Cette décision n'a surpris per­
sonne puisque le président de la 
CECM, Michel Pallascio, s'était en­
gagé depuis le mois d'oaobre à ce 
que ces écoles restent ouvertes si 
les parents s'opposaient au plan de 
la commission, qui visait à écono­
miser deux millions pour se con­
former aux exigences de Québec 

Comme prévu, ils s'y sont unani­
mement opposés, et comme prévu, 
le conseil a reculé en maintenant le 
statu quo siur le sort de ces écoles 

dans son plan triennal d'immobili­
sations 1997-2000, adopté hier. 

Toutefois, le conseil a refusé de 
s'engager sur leur survie au-delà de 
l'exercice budgétaire aauel. Le 
Mouvement pour une école moder­
ne et ouverte ( M E M O ) a présenté 
une proposition de moratoire de 
trois ans, que le président a rendue 
conditionnelle à un moratoire sur 
toute nouvelle compression budgé­
taire imposée à la CECM par la mi­
nistre de l'Éducation du Québec, 
Pauline Marois. En fait, l'amende-

Varennes:la Chambre 
îles notaires se iléfenil 
MARTHA QAGNON 

La Chambre des notaires du 
Québec affirme que la no­
taire Nathalie Jodoin, de 
Varennes, a agi correcte- [ , 
ment dans le dossier des 
propriétaires qui se plai­
gnent de ne pas avoir reçu 
leur part du surplus de 
237 000 $ sur les infrastruc­
tures versé çn grande partie 
au promoteur immobilier. 

« Mme Jodoin n'avait aucune 
obligation de préciser le montant 
des infrasiruaures dans l'acte nota­
rié. Elle s'est conformée à l'offre 
d'achat qui reflète les intentions 
des parties auxquelles elle ne peut 
se substituer H , a expliqué hier à La 
Presse Me Danielle Beausoleil, qui 
siège au bureau de la Chambre des 
notaires. 

. Quant au fait que la notaire Jo­
doin est également conseillère mu­
nicipale à Varcnnes, Me Beausoleil 
affirme qu'aucune plainte de conflit 
d'intérêts n'a été portée. 

« Bien que la Chambre n'ait pas 
à se prononcer sur sa conduite, il 
semble que Mme Jodoin ait fait 
son devoir et traité ce dossier avec 
impartialité. » 

Elle ajoute que Mme Jodoin est 
soumise au code de déontologie de 
sa profession mais aussi à celui des 
élus municipaux. » Nous n'avons 
pas à intervenir sur ce pian-là >», 
précise-l-elle-

Dans une émission récente de La 
Facture, à Radio-Canada, qui por­
tait sur ce dossier, la notaire Jodoin 
a déclaré avoir fait son travail cor-
reaement et n'avoir rien à se repro­
cher. 

Par ailleurs, le porte-parole du 
comité des propriétaires, Claude 
Bourdon, s'interroge sur le fait que 
Mme Jodoin « coiffe plusieurs cha­
peaux. Elle a agi comme notaire 
pour les constructeurs et comme 
conseillère, elle était au courant de 
l'entente sur le financement des in­
frastructures entre la Ville et le pro­
moteur. Nous verrons s'il y a lieu 
de porter plainte >». 

, Plus d'une centaine de proprié­
taires de Varennes se plaignent 
qu'en vertu de cette entente, la Ville 
a versé la plus grande partie du sur­
plus sur les infrastruaures au pro­
moteur JPR Laiibené et qu'ils n'ont 
rien reçu, même s'ils estiment avoir 
payé au bout du compte. Selon 
l'entente, la Ville effeauait les tra­
vaux et le promoteur remboursait 
totalement le coût des infrastruau­
res au fur et à mesure que le déve­
loppement progressait. 

Le conseil mimicipal, nouvelle­
ment élu, vient de confier à une fir­
me d'avocats le mandat d'étudier le 
dossier pour savoir si la Ville a bien 
agi et si les propriétaires ont raison 
ou non de se plaindre. • 

Le problème principal est que le 
montant des infrastruaures n'appa-
rait pas à l'aae notarié des proprié­
taires qui, majoritairement, ont fait 
affaire avec Me Jodoin. Celle-ci a 
indiqué les informations contenues 
dans l'offre d'achat qui mentionne 
un montant global et unique, celui 
de la maison. 

À l'émission La Facture, des pro­
priétaires, qui se sont adressés à un 
autre notaire, ont expliqué avoir 
obtenu un remboursement d'envi­
ron 1000 $ parce que, dans leur cas, 
le coût des infrastruaures a été pré­
cisé sur l'aae notarié. 

La Chambre des notaires estime 
toutefois que le notaire n'est pas 
tenu de ventiler le coût des infras­
truaures à moins que les parties 
l'exigent avant ia signature de l'of­
fre d'achat. 

« Il n'existe aucune consigne ou 
politique à ce sujet. Le seul conseil 
que nous puissions doimer aux 
gens, dit Me Beausoleil, est de 
communiquer avec leur notaire 
avant de signer l'offre d'achat. H 
aura alors toute la latitude voulue 
pour les guider. » 

Elle souligne qu'en 1991, le Bu­
reau de révision foncière du Qué-
l>ec a émis un avis dans lequel il 
déclarait que les infrastruaures fai­
saient partie intégrante de la valeur 
marchande de la propriété et que la 
taxe de mutation < appelée taxe de 
bienvenue ) devait s'appliquer, peu 
impone que leur coût soit ventilé 
ou non. 

ment de M . Pallasdo, adopté par ia 
majorité des membres du conseil 
des commissaires qui est contrôlé 
par son parti, le Rassemblement 
scolaire confessionnel, enlevait à 
peu près toute signification à la 
proposition du M E M O qui a dû se 
résoudre à l'abstention lors du 
vote. 

H C'est de la démagogie » , a lan­
cé la présidente du M E M O , Diane 
de Courcy. 

« Je n'ai pas de leçon à rece­
voir »>, a rétorqué M . Pallasdo, qui 
a affirmé ne pas vouloir lier le con­
seil à une promesse qu'il ne serait 
pas capable de respeaer en cas de 
nouvelles compressions. 

Le débat passionné auquel la 
menace de fermetures a donné lieu 
pourrait donc reprendre dès l'au­
tomne 1997, si la CECM est forcée 
d'effeauer d'autres compressions 
budgétaires. 

Par ailleurs, le conseil des com­
missaires a aussi décidé de ne pas 
piger dans les surplus budgétaires 
de 1,8 million dégagés par ses éco­
les primaires et secondaires, afin de 
trouver une somme de un million, 
nécessaire pour équilibrer le bud­
get de la commission. Selon les 
données présentées hier, les servi­
ces administratifs centraux de la 
CECM ont réalisé un surplus de 
736 000$. D'autres services, com­
me les centres d'éducation a>ix 
adultes et ceux de la formation pro­
fessionnelle, ont réalisé pour leur 
part près de 5,7 millions de surplus 
lors du dernier exercice financier. 
Alors que la CECM croyait que ces 
surplus totaliseraient de 4 à 5 mil­
lions, ils ont atteint plus de 8,7 
millions, incluant ceux des écoles. 

Un membre du RSC majoritaire a 
donc présenté une proposition, 
adoptée à la majorité pour exclure 

-1. 
les écoles de la ponaion de 14 *94 
qui sera effeauée dans les services 
qui ont réalisé des surplus. Ainsi, 
les écoles pourront continuer 
d'user de ces surplus budgétaires 
selon leur volonté propre. ^ * 

La proposition acceptée ressem-' 
blait sur plusieurs points à une au­
tre proposition, soumise il y a deu]( 
semaines par la présidente du 
MEMO et sur laquelle les membres, 
majoritaires du RSC s'étaient abste­
nus de voter, le 4 décembre. ^ 

Comme 11 n'y avait pas quorunv> 
la majorité des commissaires* 
n'ayant pas voté, la proposition de 
Mme de Courcy avait été reportée à' 
la séance d'hier ; mais elle est de­
venue caduque après l'adoption de 
celle du commissaire du RSC, Jeaif 
Trotiier. 

PHOTOANOflÉKWGET. Uhmm 

Un déguisement qui a du chien 
Même la mascotte de la Société protectrice des animaux profite de l'effet de mode. Car s'ils 
ne sont que 101 dans le film de Disney, les dalmatiens envahissent déjà la métropole par mil­
liers... A la grande Joie des enfants qui flânaient près du magasin Ogilvy hier après-mîdL 

* 

Pour Noël, V0& cadeaux &eront Uvréà par la porte. 
Maià la comparai&on A*arrèt€ là. NOUA avonA le pluA grand redpecf pour ce Acptuasénaire Aympathique. maïA. aucuoriA-le. il n'a paA bâti Aa réputation AurAon 

expertiAe en électronique ni AurAon Aervice aprèA-vente.' Chez Fillion, votre achat VOUA CAt livré par la porte, AGHA Auie et graruitemenf. De pluA. on prendra le tempA 

de l'inAtalleret de VOUA en expliquer le fonctionnement. AlorA. pour VOA cadeaux cette année, oubliez le Nord et paAACz à i£At, 
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1498 Sherbrooke Ouest, AAontréol 
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Cbude RoMmon, c|iil A'élaK p M connu d M «ondcoi potclera avant son arraatatlon hier, se seratt 
•vré pendant ph» de 30 ana à dea actes de pédophUe sur des garçonnets âgés de cinq à huit ans. ,9 

Un présumé pédophile aurait agressé 
des garçonnets... il y a 33 am I 

Le sexagénaire habite avec la propriétaire d'une garderie 

â . l D E E S C A D E A U X ! . » ^ 
^ Nikon ^ 

IMs m i n i I 
ORAmANOLE 29 MM 
PILE. ÉTUT. ^ . ^g^mék 

21995$ nLM INCLUS 

OPTEZ POUR LA 
NOUVELLE 
TECHNOLOGIE A ^ ^ ^ c x 

— Un chargement de film uttra simplifié 
sans risque d'erreur 

— 3 formats d e photo avec le môme 
appareil 

ZOm^CaMMCT 3 0 ^ MM 

FHJ^ INCLUS 319^^ 

JUMELLES MIkonà 
LA PERFECTION A LA PORTÉE 

DETOUSI 
JUMELLES 

COMPACTES 
8X21 „ „ . . , 
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25 

. 1 7 9 » 
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1 1 0 X 5 0 ^ ^ ^ ^ 

1 1 2 X 5 0 ^ . . ^ 
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PLUSIEURS 
AUTRES 

MOOÈLESEN 
MAGASIN 

En scrutant les activités 
d'un présumé pédophile 
appréhendé dans une gar­
derie de Test de Montréal̂  
les policiers de la CUM ont 
découvert que le suspect 
aurait déjà agressé sexuelle* 
ment des garçonnets il y a 
33 ans! . 

Claude Robinson, qu i cohabi te 
avec la propriétaire d ' une garderie 
fréquentée pa r d e s enfants d 'âge 
préscolaire, aurait profité de sa s i ­
tuat ion privilégiée p o u r se livrer à 
d e s at touchements sexuels sur a u 
moins l 'un d e ses j eunes protégés . 

Dénoncé pa r les parents d e ce 
pet i t bou t d e chou d e c inq ans . 

l ' homme d e 60 ans a été appréhen­
d é vers 9 h hier, à l ' intérieur d ' u n e 
résidence d e la rue G r a t t o a à Poin-
te-aux-Trembies-

En tenant compte d u milieu par­
ticulier o ù évoluait le sexagénaire, 
les sergents-détectives Mar ias Bé­
langer et Normand Bouchard, d e la 
section d e s agressions sexuelles d u 
SPCUM, ont dû procéder en douce 
p o u r n e p a s attirer l 'attention des 
enfants confiés à cette garderie pr i ­
vée . 

L'arrestation d e Robinson est le 
résultat d ' une délicate enquê te 
amorcée le 13 août 1996, à partir d e 
confldences faites pa r le garçonnet 
qu i se plaignait de se faire « tapon-
ner » par l 'ami d e sa gardienne. 

C'est e n enquêtant sur ses al lé­
gat ions q u e les policiers ont trouvé 
la trace d ' u n e autre victime, un éco­
lier âgé d e I I ans aujourd 'hui , mais 
qu i n 'avai t que six ans , en 1991, 

quand il aurait subi les assauts 
sexuels d e Robinson. 

Surpris par les résultats de leurs 
recherches, les policiers l'ont été 
davantage en découvrant que Ro­
binson se serait impunément livré 
à des a a e s d e pédophi l ie remon­
tant aussi loin qu ' en 1963 1 

« On a même réussi à retrouver 
quatre autres victimes, des adultes 
âgés aujourd'hui d e 20, 33 et 40 
ans , qui auraient été agressés 
sexuellement par Robinson quand 
ils avaient sept ou huit ans », a in­
d iqué hier à La Presse le lieutenant-
d é t e a i v e Steve Roberts, responsa­
b le de l 'escouade spéciale des 
agressions sexuelles d u SPCUM. 

Écroué depuis son arrestation, 
Robinson comparaîtra aujourd'hui 
au palais d e justice d e Montréal 
sous une douzaine d e chefs d'accu­
sations d 'agressions sexuelles, d'at­
tentats à la p u d e u r et de grossière 
indécence. 

OUVERT LES DIMANCHES « c n ï . . . ; ! 
2 2 ET 2 9 DECEMBRE O D U , DOUI . 

. DE 10 H A17 H des Laurentides 
(Laval) 
669-0595 
Stationnement gratuit 
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M I N U T E 

Solde 89 *ch 
Cour. 129$ ch. 

Meuble-carrousel à D C 
Pivotant sur lui-mcme et ayant une finition 

acajou, il accepte jusqu'à 64 DC. 
Antcbellum'" k D C 

Ornés d*un magnifique motif marqueté 
dVrable et de noyer ils sont offerts 

en fmi acajou ou bois d'érable. 
Ils acceptent jusqu à 

24 de vos D C préférés. 

/ 

I 

Solde 39 
Cour. 49$ 
Album à photos 
Cet album à photos en fmi acajou est un 
élég^^nt classeur pour garder vos précieuses 
photos. Doté d*une plaque à laiton à 
graver, il comprend 
30 pages. Gravure 
non comprise. 
5 po h X 8 po I 

Solde 59 *à 169* 
Cour. 79$ à 229$ 

Coffreu à bijoux Tcapoy 
Offeru en quatre fbrmars et ornés de ferrures 

de laiton, ils comprennent un plateau 
amovible et sont doublés de velours de coron. 

Non-illustré: coffret à bijoux PcnnsylvaniaTea Poy. 

£ 

Plus... Rabais de 50%* sur 
tous les accessoires de Noël 

* S«uricc4ur-fKMnin(k 42 pn (aniclc 202I5VI) 

NiHis ;Kt\*p*'*^ Musii'r<;.inl. Vis.i. AuKTkan rxpn.*>»H i l k-s f.irifs ik* ikl^ii 

Le centre l^ton de Montréal 844-8498 
Ville Mount-Koyal CA*ntrc Rocklaïul 344-4688 

Centre Fairview Pointe Claire 694-4266 • Le Carrefour Laval 978-5362 
Les Galeries d*Anjou 352-76% • Les Promenades Saint-Bnjno 441-0987 

Chicoutimi Place du Royaume 543-9089 
le de Québec La Galènes de la Capitale 624-0805 • Place Sce-Foy 651 -li 

La 

Fx )n\bay 
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STCUM : bientôt 
l'ère des Nova bus 
D'ici dix ans, Vensemble du parc 
sera remplacé par des autobus 
à plancher surbaissé 
GEORGES UUMN 

Depuis le 9 décembre, la Sodété de 
transport de la Communauté urbai­
ne de Montréal met à l'essai ses 
nouveaux autobus Nova FLS à 
plancher surbaissé. 

Deux de ceux-ci assurent un ser­
vice régulier sur la ligne Amherst 
< 14 ) , tandis que huit autres sillon­
neront en fin de semaine, selon les 
besoins, les lignes Saint-Joseph 
( 27 ) et Masson ( 47 ) . Dès février, 
la STCUM mettra en service 10 de 
ces nouveaux autobus, mais les 
usagers en fauteuil roulant n'y au­
ront accès qu'au printemps. Fin 
1997, 320 de ces autobus seront en 
service. 

Le Nova FLS à plancher surbais­
sé sur toute sa longueur comporte 
plusieurs avantages. Non seule­
ment son plancher se situe-t-il à 35 
cm du sol ( contre 75 cm ) , mais 
son habitacle offre une meilleure 
visibilité avec ses fenêtres plus 
grandes et un éclairage mieux 

adapté. Le nouveau modèle permet 
également une économie dé 10 % 
et offre une meilleure résistance à 
la corrosion. 

Évolution démographiqr.e 

Selon le directeur général, Tref-
flé Lacombe, la STCUM prévoit 
remplacer l'ensemble de son parc 
d'autobus Classic de 1600 véhicu­
les par des Nova FLS d'ici une di­
zaine d'années. « il s'agit d'une 
nouvelle génération d'autobus urr 
bains qui tient compte de l'évolu­
tion démographique, notamment 
du vieillissement de la population, 
a-t-il expliqué hier en présentant le 
nouveau véhicule, qui donnera une 
meilleure accessibilité aux gens 
dont la mobilité est réduite. » À 
son avis, il s'agit d'ime bonne déci­
sion d'affaires, voire d'un investis­
sement rentable pour satisfaire aux 
nouveaux besoins du transport en 
commun. 

PHOTO PlEHftÊ CÔTÉ. 

Profitant da la période des Fêtes, le père Noël étiM venu en 
personne pour faire rexpérience du plancher bas du nouvel 
autobus de la STCUM. Il s'est dit heuroux que la société m pensé 
aux personnes du troisième âge. 

E N BREF 

Arrestations 
à Varennes 
• Cinq perquisitions, effectuées 
conjointement avant-hier par la 
Sûreté du Québec et la Sûreté 
municipale de Varennes, ont 
mené à l'arrestation de quatre 
persoimes soupçormées de trafic 
de stupéfiants. Cette enquête de 
deux mois a conduit les policiers 
à un bar et un hôtel de la rue 
Marie-Viaorin, ainsi qu'à trois 
résidences. Les quatre suspects 
ont comparu hier au palais de 
Justice de Sorel. Il s'agit d'André 
Sirois, 33 ans, Lyne Gagnon, 30 
ans, Marcel Chaput, 30 ans et 
Sylvain Jodoin, 35 ans, tous de 
Varennes. Les policiers ont saisi 
de petites quantités de stupé­
fiants, de l'argent et des armes. 

Témoins recherchés f 
• Les policiers de la Sûreté du 
Québec du poste de Candiac 
sont à la recherche de témoins 
d'un accident mortel survenu 
lundi vers 19 h 15 sur la voie 
d'accès de la route 35 Nord, en 
provenance de l'autoroute des 
Cantons de l'Est. Guy Ruelland, 
résidant de Brossard âgé de 55 
ans, y a perdu la vie lorsque 
l'auto qu'il conduisait, ime Mer­
cury Topaz grise 1991, a heurté 
un pilier de ciment à la suite 
d'une perte de maîtrise. Toute 
personne ayant été témoin de cet 
événement peut communiquer 
avec la SQ de Candiac au 
632-3120 ou au 598-4242. 

.JEvéeemeet Allez Ee Paix 

li 

Abonnez-vous 
au forfait Libeiti 
« Prêt-à-parier » à 

1095$ 
• par mois* 

Prépayer, c'est payant ! 
É c o n o m i s e z 4 0 $ 
sur vo t re forfait Liberti"*^ 
à 1 9 , 9 5 $ /moJs , e n 
p répayan t 1 9 9 \ 
p o u r 1 2 mo is . V 
Maintenant 
disponible 
dans les magasins 
ré/élK>iftlque^ Bell 
participants. 

Un choix de 
trois modèles 

L'appareil sans frais 
supplémentaires;^ 

voilà une excellente 
raison d'offrir le 

cellulaire qui va loin. 

Profitez de notre offre de Noël. 
Notre offre de Noël s'applique à certains forfaits Uberti et Flex. 

Douce nuit Ô' quand 
l'entends sonner 

T é l é p h o n e inclus 
A u cho ix : D P C 6 5 0 de 

Motorola, Nokia 638, 
, , Audiovox MVX'405. 

50 € l'appel, le soir après 
18 h et tout le week-end^ 

Nouvelle agréable 
30 appels locaux gratuits par mois 
pendant 12 mois, à un nurr\éro de votre choix. 

Bell Mobilité 
*Oftrv dhpontbte JV«C csrtaira tortato soin contrat de 12 mob ou plu». Taiiet, options •cMIOunnHIei et autres frats Okenct, acttvatlon. intcniifaain, Mnérance) en sus. Soui 

condfttom et d'approbMk)ndiaMH.**95« la minuU en tout autre temps. *Su abonncmeoldt 18 nwH ou plus.'*VWIcta pour toute nouv«l l tactKiat ioaUconoounpf^ 
decvvtairm 
19M. DéUlianmavasin. 

» CENTieSDi: 
* COMMUNICATION 
' PEIKONNELLE 

Brossard 
' Ontrr de 1>W-phone 

MohtUvMiil champUln 
I d . : ( S U ) 671.1122 

loiktte 
Cwîtrr df Télfphune 

Motxle-dalerui |ol»rttc 
m : ( S U ) 755m 12 

Montréal 
rdkom Montrtal 

Tél.: (514) 73»-7777 

CeOularOne 
m:(5I4)3Ay0770 

CHIular (>nf 
Centrr RocUand 

Tèl.:<5M)J40-1269 

Ceninrde 
Tétéphnne MnMte 

Tél.:(514)52ft 2020 
Onirr de Tétéphonv 
Moblle-MonirfaMM 
Tél.: (514) 72Q-2020 

Cmtrrdf 
THtphunr Mobtk 

Ta.;(514)i5l-4494 

Place Vmainfs 
TH.: (514) 3524)500 

Montréal - «.«ntre-vUle 
bt-U Mobtiité 
LaCathrdrale 

Ta:(514)2M4)2S4 
Brll Mobtittv 
Oiitrr Utitfi 

Tél.:(514)28»4436 
UOttuBnutk)ue 

Compltxt [Vujnlim 
U l :(514)28i-iiW 

PbIniMIalfv 
Cientir FatfvSrw 

TH.: (514) 426-2120 

St-Bnmo .. 

Téléph.mr MoNk 
Pfonwnadn St-Rnino 
1H.: (514) 461-2020 

St-Hubert 
Centrr ck" 

TÉléphonv MtiWK-
TH.:(5I4)926-2U20 

St-Hyarlnltfi« 
LesGAl«nes 

Si-Hyacinthe 
TH.:i5U)26l-MWU 

VMlcyflcId 
Centre de Ir-t̂ |>tione Mobile 

CcntrfC^Hnnu'Kial Val)«ytMd 
Ta: (514) 23714792 

CK>nHES • 
C E U I ) U I R K P L 1 5 

BeloHi 
Mat) Mitntcnach 

TH :(5UMft7.7I76 

Onl lard -des-Onncaax 
U BtHiitque l U-aronn-je 

Tti:iM4)bK4.6M6 

Dmni wofKtvIlle 
Hoctïfton R*dh>TV inc. 

ia:(A19)47B-617H 

Granby 
Audloiec 

TH: (514)378-3618 

Laval 
Carrrfour l^val 

TH. .(514)<^7»>7I33 
CeOaïip lavai 

Tel :(514> 629.7777 
Cefttiedr 

THtphont MiiNlr 
TéL:(5U)6tU-V36o 

CeUcocn R t v e ^ 
T U : (514) 463-7777 

' .Uttny Plus Téléboutique FUTURE SHOP ^ a i e 

LoutH )t«e 
TH.:(SI4) 735^3000 

Montréal - centie-vtlle 
?rvi Mobilité tnc. 

TH.:(514ï2H*-73JS 
ftipentljpiv 

Com munieJtton idéale 
tCL:(SI4)5(lV44U 

Rotemére 
Centre (ir Téléphone 

Mnbtle-PUce Rowmérr 
Ta:(5l4)97V-l65» 

Cmefourdf r(:strte 
TH. mi9 )»21 -9W 

CHluialre Ramand tnc. 
TH.: (819)823-9994 

Sl-Hutiert 
Radio Communtatlon 

CcltuUtrv 
Tét:(514)6:'6-9919 

^ V M n 
Hrbrn nOouln 

T e l : (514) 348-5210 

St4i0Mid 
AutoceQ 

T R : (514) 257-9292 
^ ' m I 11 • , -I R M KIVMRI tWCSV 
llmiokb Radio tnc. 
TH.: (819) 3 7 6 ^ 9 

VMOfflavllle 
Communication 1'Choix 

îei.: (819) 357.7777 
Grande Tiacc 

des Ho(s-f rana 
T«L : (819) 357-5776 

Ville Sl-UMicni 
La louttque Électronique 

TH.: (514)335-2355 

Maison Sony . 
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FAITEÔ LA râT a 

lA FIN DE L'ANNEE AVEC LES 
PLUS 5AS PDIX GARANTIS 

i 
I ITf KIF • B A I N • hPNFTÎîFS • M A T H A ^ ' » f*ORCFI AlNft CKlSrXt ' • C A O r A l i \ ' 

É C O N O M I S E Z P" / \ % S U R D E S A R T I C L E S D E M A R Q U E S 

J U S Q U ' À 3 \ J R E P U T E E S D A N S T O U T LE M A G A S I N 

CADEAUX 
ECONOMISEZ JUSQU'À 5 0 % SUR 

U PORaïAINE, U VERRERIE, 

LA COUTELLERIE, LES ARnOES-CADEAUX, 

LES BAHERIES DE CUISINE ET MHS ENCORE! 

Mikasa • Orefors • Noritakc • Lenox • Meyer 
Waterfofd • Wedgwood • Pfattzgraff 

Guy Degrenne • Lagostina • Kosta Boda 
Guzzinni • Royal E)oullon et autres! 

NOS PRIX SONT IMBATTABLES! 

Provence 
Écooofniscx 58H 
Prix courant 600~ 

PrtxdesoMe 
à partir 4e 249" 

« ART INSTITUTE of CMCAGO>» 

Tasses de porcelaine. 
théières et jarres à partir de 9^ 

Économisez Jusqu'à 63% 
Achat spécial! 
Coupe, vin. ou flûte 
Ord. 55" - 75~ 

Solde de 19** à TS"" 

PASTAVBKDE 
Ens. pour pâtes 
5 pièces 

18** 
TERRACOTTA 

Bol pour 
croustilles 

et trempette 

19" 

PORCELAINE 
Evesham Gold 
DE ROYAL WORCESTER 

Économiseï 
jusqu'à 40% 
sur accessoirts de service choisis 

^l:r::— PFAUZGRAFF 
écoifôfniseï Jusqu'à 2 0 % 

Ens. 20 pièces, ordinairement à partir de 120** 

Prix de soldeà^4e89' ' 

Rov-al Doultorf 
Économisez kmm'k 50% 
et recevez 4es bub 
à soupe gratrtis! 
Quantités limitées. 

1ABLE 
Scoichgard™ 

STAINRELEASt^ 
Nappes Invitation^ 
Choade 7 cooïcurs îr 

Ens. pour la cuisine 
4 pièces 4*^ 

Napperons 
àpartlr4e99t 

BOUTIQUE POUR 
Nous avons un choix incroyable 

d'articies-cadeaux de d'acceMoires! 

MARIEX 

s T E V E N s 

C A i m O N 

NOUS OFFRONS LES MARQUES 
LES PLUS RÉPUTÉES! 

Serviettes de t)akiCannon(t6gÈnsiffiperfec&om) 3** 

Essuie-mains Martex/Stevens . 1* 
RkJeaux de douche en tissu variés - 5* 

Rideaux de douche en plastique variés 4** 

Descentes de bain Cannon S** 
Sorties de bain en ratine 29" 

MATELAS 
Plus de 100 

modâes! 

LIVRAISON 

ORAnilTE 

CADRE GRiOUIT 
A L'ACHAT D'BOEMBLES! 

LITERIE 
Sprin^naid 
iMARIE\ 

€UkNNON 

Dan River 
ICMtffMCt 

LfS2 
OMMAmASK 

OPTION NOUS PAYONS LA TPS ET l A 7VQ 

OFTtON N"-2 NE PAYEZ RtEN AVANT UN A N 

AiXUN MNS(WJr£ • AUCUN mi9tj • AUOM DtP6T 

Charmeuf de Sealy 
Simple 119" er». 229* Grand 169" 
Double 139* «m. 269» 

Beautyiiecp Evaiton de Sèmmons 
Simple 199" «1 .329- Grand 279" « . 4 4 9 " 

Double 249"eni.399" . 

MÂTBAS A aranER À PARm K 3 4 " 

MMIiEt DE rENtiBCi 
Service à domidie GRATUIT 

341-7810 

ST08C& VUTICAUX ET HOtlZONTAUX • flBSCS • BOUFVANTS 

FOtfTRlS COMPIESS • TBSUi • COtMK-Uh FWTS SUR MCSIM 

S H E F T E X 

Lepluserand 
choix de literie et 

d'accessoires à Montréal, 
aux plus bas prix garantis 

Ensemble de literie 
6 pièces 
* incluant doiiiflette. drap contour, drap plat 

volant de fit, couvre-oreifleds) et taie(s) d'oreilter 

Simple 49* Grand 69* 
Double 59" Très grand 79" 
Ensemble de draps en percale 
180 fils au pouce carré 

Simple 16" Grand '32" 
Double 26" Très grand 49" 

Couvre-matelas â SIMMONS 
Grand Oégifcres ImperfccOons) 9 
Oreillers de 
duvet W 

Oreillers 
Simmons 6** 

o 
G A G N A N T 

E X C l I l i N C E 

Édredons de duvet d'oie blanche 
Construction en cloisons 12 po 
Simple 69" Grand 
Double 89" Très grand 189" 

NOS PRIX SONT IMBATrABLES! COMPAREZ, VOUS SEREZ CONVAINCU! 

Li: SIIM:KII::MIU: IU: LÀ >IOIII: > I \ I S O \ 

L I N E N C H E S T 
WOCKI A N O 

341 7810 671-2202 
• IAVAI • 
681 9090 

I I : 

Q M H M ) K A U 
282 9525 

Le coup du Tupac Amaru 

PHOTO AP 

Victor Poiay Campos» leader emprisonné 
du Tupac Amaru 

F^TOAFP 

Roaa Polay Campos, la femme de 
Victor, vit à Nantes avec leurs enftf(its 

La femme du chef détenu | 
craint pour la vie de celui-ci 
d'après AFP 
NANTES 

1 J l 

L'épouse du dirigeant du mouvement Tupac 
Amaru Viaor Polay Campos, dont les pre­
neurs d'otages de l'ambassade du Japon à 
Lima réclament la libération, a fait part hier à 
Nantes, où elle est réfugiée, de sa « très gran­
de inquiétude » sur la situation au Pérou. 

Dans le petit appartement d'un quartier 
populaire, où elle vit avec ses trois enfants, 
Victor ( 13 ans ) . Michaella ( 10 ans ) et Vic­
toria ( 7 ans ) , Rosa Polay Campos, qui habi­
te en France depuis plus de sept ans, pré­
vient qu'elle ne « s'exprime pas au nom du 
MRTA » , le Mouvement révolutionnaire Tu­
pac Amaru, dont son mari est le chef. 

a Nous sommes en contact régulier par 
Tintermédiaire de ma belle-famille qui habi­
te Lima et qui voyait rnon mari chaque mois 
à la prison de Callao, mais je n'ai pas de res­
ponsabilités politiques » , souligne-t-elle au 
cours d'un entretien avec l'AFP. 

« J'ai milité dans ce mouvement en milieu 
universitaire dans les années 1980 mais, très 
rapidement, je me suis occupée essentielle­
ment de mes trois enfants » , assure Rosa Po­
lay. 

Se disant « absolument surprise » de la 
prise d'otages de l'ambassade du Japon et 
a totalement ignorante de la situation » au 
Pérou ces jours-ci, Polay est « très 
préoccupée pour la vie » de son mari dont 
elle estime qu'il est « l'otage » du gouverne­
ment péruvien. ' 

« J'ai toujours soutenu mon mari par rap­
port à ses conditions de détention très dures. 
Je suis intervenue ces dernières années au­
près du département des droits de l'homme 
de rONU et de la Croix-Rouge internationa­

le » , explique-t-elle.Selon Rosa Polay: Cam­
pos, son mari, arrêté en juillet 1992 dans un 
café à Lima, est détenu depuis le 24 avril 
1993 à la prison de Callao, une base-navale 
du port de Lima sous contrôle des troupes de 
la marine, où il purge une peine de piison à 
perpétuité. 

« Les conditions de détention y sont-parti­
culièrement dures et c'est grâce à l'interven­
tion de la Croix-Rouge internationale qu'il a 
pu recevoir des visites de médecins et;béné­
ficier récemment de prises de sang. Il wuffre 
psychologiquement de l'isolement et -de cri­
ses d'asthme » , explique-t-elle. 

Selon son épouse, c'est seulement en oao-
bre dernier que Victor Polay Campos apu re­
voir des compagnons de détention; qu'il 
n'avait pas vus depuis 1993. « D'Qftobre 
1993 à mai 1994, il n'a eu aucune visite à 
l'exception de délégués de la Croix-Rouge » , 
raconie-t-elle. 

Viaor Polay Campos avait été arrôté une 
première fois en 1989 mais s'était évacjé avec 
46 autres prisonniers grâce à un tunneXsous-
terrain en juillet 1990. 

Rosa Polay Campos à épousé en 1982 son 
mari qui était étudiant en économie politi­
que et en sociologie à l'université de la Sor-
bonne, à Paris, dans les années 197QS Elle-
même est titulaire d'une licence en droit de 
l'université de Lima. Z 

Bénéficiaire du statut de l'Office ânçais 
de protection des réfugiés et apatridefa( OF-
PRA ) , Rosa Polay Campos est arrivée^ Nan­
tes en mai 1989. « J'avais préféré qu^Jter le 
Pérou, se souvient-elle, notamment*parce 
que mon fils porte la même identité que mon 
mari et que cela devenait difficile poiuQui de 
trouver une école. » T 

Tupac Amaru : un peu d'histoue 
Agence France-Presse 
LIMA 

Le Mouvement révolutionnaire Tupac Amaru 
< MRTA ) , enii-Tni juré du Sentier lumineux 
( maoiste ) , est apparu au Pérou dans les an­
nées 80, sous le mandat du président Alan 
Garcia Ferez ( 1985-1990 ) . 

Il tient son nom d'un chef indien, Tupac 
Amaru II, qui avait mené un soulèvement 
contre les colonisateurs espagnols en 1780. 

Le combat du MRTA vise, selon la police, 
à ouvrir, sous commandement unique ( d'où 
sa dénomination d'organisation « guévaris-
te » ) , un front révolutionnaire comprenant le 
Pérou, la Bolivie et le Chili, et qui devait 
s'étendre ensuite à la Colombie et à l'Equa­
teur. Il s'oppose en cela aux maoïstes du 
Sentier lumineux qui mène une révolution 
plutôt paysarme et limitée au territoire natio­
nal. 

Le MRTA a mené ses actions les plus mar­
quantes dans la décennie 80, et conunencé à 
décliner en mai 92, après la capture et l'em­
prisonnement à vie de son dirigeant et fon­
dateur Victor Polay Campos, le « comandant 
Rolando » , 

Le successeur de Polay Campos, Nestor 
Cerpa Cartolini, un ancien dirigeant syndi­
cal, continue le combat dans le centre du 

pays, entre les régions de forêts et le Slid an-
din, ce qui lui permet de passer à vohffilé en 
Bolivie ou au Chili où il est en contsç avec 
des groupes subversifs de ces pays. « 

Au départ, le MRTA comprenait deux fac­
tions : le bras armé dirigé par CampoSl Car­
tolini et l'idéologue Miguel Rincon Rincon 
et une organisation légale, dirigée par l^alter 
Palacios et Cecilia Oviedo, qui se trouvent 
actuellement tous deux en Europe. * 

L'action la plus speaaculaire du N ^ T A a 
été, en juillet 90, l'organisation de l'wasion 
d'une prison péruvienne par un tunnel de 
plus de 200 m de long, de près d'un^ cin­
quantaine de ses militants, panni lesquels 
Campos. * 

À la même époque, Tupac Amaru a^^it en­
levé en pleine capitale le magnat de la^Mévi-
sion Hector Delgado Parker, conseilfer du 
président Garcia. Delgado avait étéllibéré 
après plusieurs mois de négociatiOIts en 
échange d'une triple rançon : en argoit, en 
nourriture à distribuer dans les quartiers 
pauvres de Lima et en échange d'une pro­
messe de visite à Campos, alors en prison. 

Le MRTA, poursuivi au Pérou, a égale­
ment mené des aaions en Bolivie avec l'ap­
pui du Mouvement de la gauche révolution­
naire chilien. 

Le Japon comme cible symbolique 
Aqence France-Presse 
LIMA 

Le commando du Mouvement révolutionnai­
re Tupac Amaru qui a pris plusieurs centai­
nes d'otages dans la résidence de l'ambassa­
deur du Japon a ainsi choisi la cible 
symbolique d'un des principaux bailleurs de 
fonds du Pérou dirigé par le président Alber­
to Fi^imori, lui-même d'ascendance japonai­
se. 

Environ 120 Japonais ou Péruviens d'ori­
gine japonaise figurent d'ailleurs parmi les 
otages, a indiqué le ministère japonais des 
Affaires étrangères. Parmi ces personnes se 
trouvent des dirigeants de 37 entreprises im­
plantées au Pérou, dans les secteurs du com­
merce, de l'industrie électrique et automobi­
le. 

En juillet 1991, trois experts agricoles ja­
ponais avaient été tués par un groupe terro­
riste au Pérou. Cet incident sanglant avait été 
suivi d'une série d'attentats à la bojnbe con­
tre un centre culturel pour inunigrés japonais 
et des restaurants japonais. 

Le gouvernement de Tokyo avait alors dé­
cidé de suspendre sa coopération technique 
et l'envol d'experts. Ce type de coopération 
japonaise ne devait reprendre que fin mars 
1996 avec la venue à Lima de spécialistes 
dans les secteurs de la pêche et des télécom­
munications. 

L'ambassadeur Morihisa Aoki, otage de­
puis mardi soir du commando, avait lui-
même annoncé le retour des experts dans le 
pays. Le développement de cette coopération 
avait été confirmé fin août avec la visite offi­
cielle à Lima de M . Ryutaro Hashimoto. 

1 • • • /< 

Le premier ministre du Japon, pays qui a 
noué des liens privilégiés avec le Pérou de­
puis l'accession au pouvoir d'un fils d'immi­
grants japonais, avait alors annoncé un total 
de 600 millions de dollars d'aide et de prêts 
préférentiels pour des projets de développe­
ment. 

L'ensemble de l'aide et des prêts japonais 
au Pérou s'élevait à 257,6 milliards de yen 
(2,27 milliards de dollars) en mars 1996. 
Jusqu'à présent les investissements privés 
japonais sont restés modestes at* Pérou, ne 
dépassant pas les 50 millions de dollars au 
premier semestre 1996. 

Un membre du Mouvement révolutionnai­
re Tupac Amaru a déclaré hier que le Japon 
était directement visé dans la prise d'otages 
car « il appuie la politique néo-libérale du 
président Fujimori qui fait mourir de faim 
des millions de Péruviens » . 

Chef de l'État depuis 1990, Alberto Fuji­
mori est fils d'immigrants partis en 1934 de 
l'île japonaise de Kyushu pour débarquer à 
Callao, le port de Lima. 11 a affectué sa pre­
mière visite officielle à Tokyo dès 1992 et 
s'est depuis rendu fréquemment à Tokyo, la 
dernière fois en novembre demier. 

Selon des sources concordantes, la mère 
du président péruvien, Matsue Inomoto, 
était présente à la réception de mardi soir à 
la résidence de l'ambassadeur japonais, de­
vant célébrer l'anniversaire de l'empereur 
Akihito. Elle aurait été libérée avec le pre­
mier groupe d'otages, des femmes et des per­
sonnes âgées. Le commando terroriste n'au­
rait jamais su qui était cette dame 
oaogénaire, parlant toujours l'espagnol avec 
grande difficulté. ^ 
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Le coup du Tupac Amaru 
^ w 

Qes terroristes « très calmes », dit un otage libéré 
M^^ Lise Pelletier-Deschênes a été libérée avec 170 autres femmes par le Tupac Amaru 
ofinSARCAND 
•tOUlS FAQUIN 

V 

Ijps révolutionnaires péruviens du mouvement Tupac 
Amaru qui ont pris quelques centaines d'otages lors d'une 
réception diplomatique mardi soir à Lima^ étaient « très 
calmes et en contrôle de la situation H , a affirmé Lise Pelle* 
tier-Deschênes, l'une des femmes libérées hier matin. 

Il y a d'abord eu la bombe qui 
a éclaté, puis il y a eu des coups de 
feu, les mitraillettes » , a raconté 
MoK Pelletier-Deschênes, qui a été 
libérée avec 170 autres femmes 
mais dont le mari, l'ex-diplomate 
André Deschênes, était encore cap­
tif au moment de mettre sous près* 
se hier soir. 

«( On nous a fait coudier par ter­
r e puis les terroristes nous ont fait 
r^lîrer à l'intérieur de la résidence. 
Off attendait et on attendait, puis 
Ils ont fini par nous dire qu'ils al­
laient séparer les hommes des fem­
mes et que les femmes seraient li­
bérées. Jusque-là, j'avais réussi à 
rester aux côtés de mon mari, M 

tiM<»e Deschénes dit avoir uouvé 
pénible d'être séparée de son mari. 
« Mais au moins, les terroristes 
n'étaient pas énervés du tout, ils 
semblaient très calmes, en contrôle 
d'eux-mêmes et en contrôle de la 
situation. Même qu'ils nous rassu­
raient au moment où nous sortions. 
Ils* nous disaient qu'ils n'avaient 
rien contre nous personnellement, 
et que leurs exigences visaient le 
gouvernement ( péruvien ) . 

Quelques personnes ont mon­
tré- de l'émotion, mais dans l'en­
semble, ça s'est passé calmement. 
Je* pense que tout le monde sentait 
qu'il valait mieux ne pas s'éner­
ver. » 

te couple, qui vit maintenant à 
Hiill, vient de Saint-Jean-Port-Joli. 
«< André a pris sa retraite des Affai­
res étrangères après 35 ans de ser­
vice » , a dit son frère, Pierre, joint 

hier à Ottawa. « fl a été vice-consul 
au Zaïre et en Haïti, à l'époque, 
mais il a passé la dernière partie de 
sa carrière dans la filière de l'ACDI 
( Agence canadienne de développe­
ment international). Il venait de 

PHOTO AP 

Libérée, etHtm femme est 
réconfortée par un proche. 

faire deux ans au Chili, après trois 
ans au Pérou. » 

Après sa retraite, M . Deschênes a 
signé un contrat avec l'ACDI com­
me directeur du Fundo gênerai de con-
tra-valoT, un fonds d'aide compre­
nant entre autres une ligne de 
crédit poiu- l'achat à prix réduit de 
matériel agricole canadien. « C'est 
un fonds de 100 millions mis sur 
pied par le Canada pour venir en 
aide à des projets d'aide au Pé­
rou » , a dit son frère, une informa­
tion que les affaires publiques de 
l'ACDL bizarrement, ont refusé 
hier de donner. Les relationnistes 
de l'ACDI ont d'ailleurs décrit M . 

Desdiênes comme « juste un con­
sultant » , ne disant mot sur sa car­
rière de diplomate. 4< Il a 55 ans, il 
vit à Hull, il n'est pas un employé 
de l'ACDI et a signé un contrat de 
trois ans en septembre dernier et 
nous ne dirons rien d'autre » , a ré­
pondu Yves Duval. 

Parmi les otages, figuraient éga­
lement l'ambassadeur du Canada 
au Pérou, Anthony Vincent, qui a 
été libéré, et deux autres Cana­
diens, Hubert Zandstra, un ancien 
chercheur en agronomie du Centre 
de recherche en développement in­
ternational ( CRDI ) , et Kieren 
Metcalfe, un ingénieur né à Mon* 
tréal. 

Originaire de Vancouver, l'am­
bassadeur Vincent était antérieure­
ment directeur de la sécurité au mi­
nistère des Affaires étrangères à 
Ottawa. Il a aussi été ambassadeiv 
du Canada au Bangladesh et en 
Birmanie. Sa femme, Lude Houle-
Vincent, est de Montréal. 

M . Vincent a quitté la chancelle­
rie du Japon en fin d'après-midi 
lorsque le MRTA l'a envoyé ren­
contrer les autorités péruviennes en 
compagnie des ambassadeurs de 
Grèce et d'Allemagne, ainsi que 
d'un attadié cultiu^l français. 

Hubert Zandstra, 55 ans, est im 
agronome réputé formé à l'univer­
sité McGill. Il a quitté le CRDI en 
1991 pour devenir le directeur du 
Centre international de la patate à 
Lima. « Mon père ne m'a jamais 
fait état de craintes pour sa sécurité 
personnelle, a dit un de ses deux 
fils. Peter Zangstra, joint hier à 
Vancouver. Ce n'est pas comme s'il 
était une personnalité internationa­
le, une cible pouvant intéresser des 
terrorristes. » 

Pour ces familles, c'était l'attente 
hier soir : « On est tous pas mal 
énervés, en prière, tout le monde, a 
dit Pierre Deschênes. On a télépho­
né à tous les couvents et tous nos 
amis prient. » 

• % 

PHOTOAP 

L*ambeiaadeiir canadien AntlKMiy Vincent ( i d. ) quitte la 
chancellerie de son homologue japonais à Lima, en compagnie du 
d^rfomate péruvien Armando Lecaros et de fambaseadeur 
aPemand Eribert Woeckel ( au c. ) . Les trois hommes, à la 
demande du MRTA, scMit allés rencontrer les autorités 
pénivIenneSa 
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QUE DIRIEZ-VOUS D'UN TAUX QUI VOUS 
FERA BATTRE LE COEUR ? 
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lA BMW 7401/H. RBIMISSE SON PRESIKE PAR DES 

PERRMUNAIIGES LÉ6ENDMRES ET, PENDANT UNE 

PÉRIOOE UWTÉE, PAR UN LUXE SUPPLÉMENTMRE. 

UN TAUX DE RliAN(»EMEIfT DE 2 J %/ 
Puisque vous ne voulez rien sacrifier, vous vous aperce* 

VTBZ que la BMW 740i/lL s'adapte parfaitement à votre 

stytedevie. 

La Série 7, bertine hautes performances d'un luxe 

rafftné, offre tous tes aménagements que vous exigez 

d'une automobile de cette catégorie : commande de la 

température à six zones, système sonore numérique pour 

audiophiles, téléphone à reconnaissance de la parole, 

et. cela va de soi, ergonomie haut de gamme, avec en 

plus l'élégance d'un style simple. 

En tant que BMW, la Série 7 refuse de sacrifier les 

perfonmarx^es au luxe. C'est une automobile sport pour 

amateur de conduite, aux râactlor^ et à la précision 

maximales, qui fera battre votre coeur au rythme de ses 

282 chevaux-vapeur impressionnants. 

Louez à long ternie ur)e BMW 740i/iL dès maintenant 

pour profRer d'un autre avantage : le taux de finarx:ement 

de 2.7%offertsurlemodôle740iL1996, si vous 

louez le véhicule chez un concessionnaire BMW d'ici 
I ' . . a 

le 31 décembre 1996. Si vous commandez un nrxxièie 

740i/L 1997 d'ici le 28 février 1997 — pour livraison 

d'ici le 31 mars 1997 — rxxjs vous offrons le mônnie 

taux de 2,7%.* v 

Rendez visite à un concessionnaire BMW sous peu. 

Nous ne voudrions pas vous laisser sacrifier un luxe ajssi 

alléchant Pour corinaiître te corK3essior>rv3irB lé pkis p r t ^ ^ 

de votre domldte. appetez te 1-800-667-6679 ou faites 

l'essai de notre site Web à l'adresse http://www.bnriw œ 

*Offt« fondé* «ur un 
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àlono 

èpwtirdu 

modèto 7401/ILIWT tmâ 

do oontovl do 
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Buouticr Effet Rolex 

Bgoux et montres de hante distinaion 

fk E V E R E S T 
CHERBAKA 

8910.boaLUÎeiiDaK Monti^ (QuAec^ 
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Le solde après-Noël 
DÉBUTE AUJOURD'HUI ! 

A U C U N E 
à payer sur nos montres, 

valises et stylos . 
* Mocci ptierft lâ TPS e« la TVQ 

Lua. -vcnd.de l0hi21h,s tm.de l0hàl7h,d in i .<fe )2hàl7b 
Lundilc23d6c.de 10 h à 2t h 
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I 4050, rue Jean-Talon P. , Montréal 735-11 
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YVES BOtSVERT 
r 
Par u n e nouvel le manoeuvre j ud i ­
cia i re . Pierre Michaud, PDG d e Ré-
J i o - D é p ô t , vient de s 'assurer q u e le 
livKftjkur son grand-oncle Paul-Her-

Xcsrosiers ne parviendra p a s 
'dans^les l ibrair ies avant un an, si 
j a m a i s il y arr ive. 
: M . M i c h a u d et Réno- l ) épô t 
avaient d o n n é m a n d a t à l 'écrivain 
Pierre Turgeon d'écrire u n e biogra-
J)hie de feu P.H, Desrosiers, f o n d a ­
t eu r en 1933 d ' u n e soc i é t é q u i est 
d e v e n u e Réno-Dépôt . M . Michaud 
avai t laissé tous les droits d ' au teu r 
à M. Turgeon . M. Michaud affirme 
au jourd 'hu i qu ' i l est implici tement 
d é t e n t e u r de ces droi ts . Il a accepté 

le projet d e synopsis d e M . Tur­
geon. Mais le manuscr i t n e faisait 
pas Taifaire de M . Michaud et il a 
m i s fln au projet. Apparemment , le 
grand-oncle mort en 1969 n 'y pa­
raît pas sous son meil leur jour . Il 
serait quest ion d e pots-dc-vin et d e 
traflc d'influence auprès d u gou­
vernement . Pour célébrer l 'armiver-
saire d 'une entreprise et honorer 
son fondateur, ce n 'étai t pas l ' idéal . 

Mais fort d e ses droi ts d 'auteur , 
M. Turgeon a proposé son m a n u s ­
crit à Lanaô t Éditeur, qu i Ta accep­
té. M. Michaud a ob tenu u n e in­
jonction provisoire en sep tembre et 
l'affaire devait ê t re déba t tue cette 
semaine devant le j uge Michel 

Côté, d e la Cour supér ieure . 

Mais voilà, l'avocat Marek Nitos-
lawski , qu i représente M. Michaud 
et Réno-Dépôt, a d 'abord tenté 
d 'obteni r q u e le procès se t ienne à 
hu i s clos. A quoi bon interdire la 
publ icat ion d 'un livre si le débat le 
concernant est rappor té d a n s les 
médias ? demande- t - i l . 

Le juge Côté, appl iquant les en ­
se ignements constants et répétitifs 
d e la Cour suprême, a rejeté cette 
d e m a n d e exorbitante. II a toutefois 
accepté d e rendre inaccessible le 
manuscr i t pendan t le procès. Les 
autres documents faisant référence 
au manuscri t sont susceptibles 
d 'être m i s à l'écart également , ma i s 

ce sera à Me Nitoslawski d e d é ­
mont rer que cela est essentiel . 

M e Nitoslawski n 'était pas sat is­
fait d e cette décision et s'est auss i ­
tôt r endu en Cour d 'appel . Le juge 
Claude Vallerand a accueilli rapi ­
demen t sa demande d e permiss ion 
d 'en appeler. Trois juges en ten­
dront l 'appel dans p lus ieurs mois . 

E n attendant, t ous les documents 
entourant cette affaire demeureront 
secrets. Visiblement d e mauvaise 
h u m e u r ( il s'est p la in t de sa charge 
d e travail, s'est dit vanné et s'est 
excusé d e sa « face longue » ), le 
juge Vallerand a refusé de consul­
ter le contrat en t re M M . Michaud 
et Turgeon, comme l ' invitait à le 

faire l 'avocat d e l 'écrivain. Ce con­
trat est si clair qu 'on peut pré tendre 
que les Michaud ( Claude est éga­
lement impl iqué ) n 'ont aucun 
droit à faire garder le secret sur ce 
document , a plaidé sans succès M e 
François Shanks . 

Quel scandale les Michaud ten­
tent-ils d 'é touffer? C'est la ques ­
t ion q u e tous se posent , vu les 
sommes investies dans cette entre­
prise judiciaire. Ils recherchent u n e 
ordonnance interdisant à tout ja ­
mais à M . Turgeon d e publ ier quo i 
q u e ce soit sur P.H. Desrosiers o u 
de communique r que lque rensei­
gnement là-dessus. Ils peuven t 
dormir e n paix pour 1997... 

jGel de Timpôt foncier 
à Saint-Hyacinthe 
P o u r la t rois ième année consécutive, les contr ibuables 
d e Saint -Hyacinthe bénéficieront d ' im gel d u taux d e 
l ' i m p ô t foncier qu i demeure à 1,47 $ par 100 $ d'éva­
l u a t i o n . 
! Le nouveau budge t prévoit ime diminut ion des dé-
^ n s e s d e 849 000 $, soit 2 % par rapport à 96. La det­
t e devrai t également baisser d e 61,6 à 55,7 mil l ions au 
c o u r s d e la procha ine aimée, La Ville n 'aura lecoius à 
a u c u n règlement d ' emprunt pour le financement de 
ses immobi l i sa t ions . 

Tous les projets, évalués à 4 mil l ions, seront payés 
comptant ou à m ê m e le fonds d e roulement. De plus , 
la masse salariale a été rédui te d e 500 000 $. 

La mun idpa l i s a t i on d u contrat des ordures ménagè­
res ent ra îne des modifications dans la taxation. Pour 
p lus ieurs catégories d ' immeubles , le tarif prévu pour 
la c o l l e a e sera inférieur à celui d e l 'entreprise privée. 
L 'adminis t ra t ion affirme que cette nouvelle forme de ^ 
ges t ion vise à améliorer la gestion de l 'environnement, 

Taxes inchangées 

P A P A ! . . . B I E N T O T L A P L U S G R A N D E SALLE de M0N1RE de STORES A U M O N D E ! 
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MALGRE LA FERMETURE de NOTRE 
FAMEUX RAYON DE UTERIL.. 

n U S n TOUJOURS ENVIRON 

250,000$ r s * 
A^B SE PftÉOCOmt DES COUTS 

»̂  DES PERTES! 

à Blainville 
M ê m e s'il a dénoncé comme tous les autres maires d e 
la couronne nord d e Laval le « pelletage d u gouverne­
m e n t québécois », Pierre Gingras a armoncé, mardi , un 
qua t r ième gel consécutif d e taxes pour les contribua­
b les d e Blainvil le. 

Le budge t d e la mtmicipal i té sera d e 2 9 , 4 mil l ions 
l 'an prochain, ce qui représente une hausse de 
7 7 0 0 0 0 $, soit u n e majoration d e 2 , 6 9 %, sur celui de 
1 9 9 6 . 

Les membres d u conseil munic ipa l et les employés 
munic ipaux ont accepté u n gel d e leur rémunérat ion 
p o u r 1 9 9 7 . Le maire Gingras a précisé que l 'adminis­
trat ion n 'embauchera i t aucun employé à temps plein 
l 'an prochain, malgré une croissance de la populat ion, 
se s i tuant à envi ron 3 7 5 nouveaux ménages par année. 

Afin d 'al léger sa det te à long terme, la Ville effec­
tuera 5 , 7 % d e moins d e travaux d ' infras t ruaures 
q u ' e n 1 9 9 6 . 
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Bi joux et montres de haute distinction. 
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Couimin Gris, bleu, noir, rose* / DrnûMiij 

F I N D U S T O C K ! F I N D U S T O C K ! 
Stores plissés en tissu luxueux! 
2 textures, 5 couleurs A A 
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Couimin Gris, bleu, noir, rose* / DrnûMiij 
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(ommondc i f o r l » pendant que vous o l tende i , a I eiception de dl f ronthe, mercredi soir 

3 ^ Z O O M 3 1 0 
• Z o o m 35 -70 m m 
• F lash intégré mutt imode 
• Mise au point et ret>obinage 

automat iques 
C o m p a c t e , ultralégère • C o m p a c t e , ultralégè 

I 2 6 9 $ l ' ensemble 

8 9 Nikon AF-230 
T o u t e la simplicité d'un c o a v 
pact 35 mm rixjtonsé doté d'un 
flash avec atténuation des yeux 
rouges - qualité et garantie N i ­
kon à un prix coTKurrentiel 

2 5 Nikon J u m e l l e s S p r i n t 7 X 2 1 C F 

A ' - Q - S - F - ' R 

Association québécoise 
des sports en fauteuil 

roulant 

Soutenez 
nos athlètes! 

• Ultralégères et compac tes 
• Traitement opt ique muit icouche 
• Design élégant 
• Connection de dioptrie intégrée 

9 9 $ ransemble 

L e plus grand choix à Montréal aux meilleurs prix 

2106.boul IR—il ROf^AL Wi^^^^^ 
Rosemont E. I 

(514)273-1723 1 
* 

® METRO nOSEMONT 

f 

HrlL/ I \J (514) 844-1766 

E n v o y e z v o s d o n s à : 
A Û S F R 

4545, Pierre-de Coubertin 
C.P.1000, Suce. M 

Montréal. Québec. H IV 3R2 

( 5 1 4 ) 2 5 2 - 3 1 0 8 

® METHO PEEt [ Z I 
î 

FaitesAa rougir de bonheur 
Ces magnif iques bagues à grenats sont issues du 

studio de joail lerie de Birks. Pour souligner un 
deux ième anniversaire de mariage o u un anniversaire 

du mois de janvier. O n d i t que l 'heureux porteur du grenat 
. es t toujours bien guidé dans la nu i t e t qu'i l est à 

l'abri des cauchemars. Ces ravissantes bagues sont offertes au prix 
except ionnel de 295 $ ch . 

B I R K S 
iOAlLUm D E P U l i k 1H79 

1 3 4 0 . £ 3 U A A £ P H U I P S 3 9 7 2 5 1 1 • F A f f i V f f W P O f N T F O A f K • UHm R O C K L A N O 

C A R f l C r o U R l A V A L • M A I C H A M F U W • P H Û M t N A Û l S ST-aRUNO 
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Avec Cantel"' AT&T"^. vous obtenez 
les deux. Grâce au seul réseau 
national au pays. Cantel AT&T met la 
puissance des SCP à votre portée, 
et ce, peu Importe où vous allez. 
Couvrant toute TAmérique du Nord, 
notre réseau de SCP numériques vous 

offre des services qui s'étendent bien 
au-delà de la grande région de 
Montréal. 

Cantel AT&T, la première entreprise à 
offrir les SCP numériques à la grande 
région de Montréal, Innove une fols de 
plus grâce au nouveau forfait «Le plus 
que Montréal* et à la Tarification selon le 

territoire. Ce nouveau mode de tariflcatlon du temps 
d'antenne vous permet de contrôler vos coûts en profitant 
de tarifs inférieurs lorsque vous utilisez le plus votre 
téléphone. 

0 

«LE PLUS QUE MONTREAL» 

SI vous effectuez la plupart de vos appels dans la région 
de Montréal, «Le plus que MontréaN est spécialement 
conçu pour vous. Ce nouveau forfait vous offre un tarif à 
la minute inférieur en zone centrale, et ce, en tout temps, 
où que vous soyez dans la grande région de Montréal. 
Et cela n'est qu'un des nombreux avantages et services 
qui font du forfait «Le plus que MontréaN un forfait 
imbattable. 

À titre de forfait de SCP numériques le plus complet à ce 
jour. «Le plus que Montréal» met tout un monde de com­
modité et de contrôle au bout de vos doigts. Une exclu­
sivité de Cantel AT&T. 

Pour obtenir plus d'information sur le forfait «Le plus que 
Montréal» et pour découvrir notre gamme de téléphones 
SCP numériques, passez dans un Centre Cantel ou chez 
un dépositaire près de chez vous. 

4 • 

y 

à 

minutes d'appels locaux 
en zone centrale 

• Tarincation selon . 
le territoire : 
20 ( la minute : appels 
locaux en zone centrale 
50 C la minute : appels 
locaux en zone périphérique 

• Tarification exacte 

À cela s'ajoutent les services ci-dessous. 

• Identification d'appel avec 
afnchage de rappel en attente 

• Messagerie numérique 
• TVansfert dappel 
• Message Mobile^ avec affichage 

des messages en attente 
• Facturation détaillée ! 
• Conférence à trois 

Chicoutimi 

Québec 

Le tout pour seulement 
59,95 $ par mois. 

lontréal 
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MONTRÉAL 

2360, rue Notr^Doma O . *. 

(514)983-1666 
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1,PlocaVili»Morie ' 

Bur. 11530 

(514) 394-0000 

8984, boul. lAcodid 

(514)387-9999 

1201, av. Greene 

(514)933-8000 

5150 , rue Jeon-Tolon O. 

(514)733-0000 ' ̂ :rK 

7005, ch. de b Côt«^S»4iic 

(Prohome) 

(514) 485-9900 

il 

6224 A, rue St-Jocques O . 

( 5 1 4 ) 3 6 9 4 0 0 0 

MONTRÉAL-EST 

5496, rue NofreOome E. 

(514) 254-5454 

7070, rue Sherbrooke E. 

(514)255-7070 

MONTRÉAL-NORD 

10198, bout. Pie IX 

(514)329-0000 

BROSSARD 

7005, boul. Ibschereou, bur. 150 

(514) 926^111 

7250, boul. Tbschereau 

(Ploce Porlobello) 

( 5 1 4 ) 6 7 U 7 4 4 

C A R m V I U E 

12366, boul. Lochopeile 
(514) 85éhl884 

DOUARD-DESORMEAUX 

1 

33391, boul. des Sources 
(514) 6 8 W 3 3 3 

ORANBY 

99, rue Bouchard 

(514)777^S612 

JOURTl 

517, rue S»Charle»6orTomée N. 
(514) 755-5000 

LAVAL 

I I , 
* 

f I A 

379, boul. CurMobelle 

(514)622-0303 

1696. boul. des Lourentides 

(514)629-6060 

3364, boul. S^MortinO. 

( 5 1 4 ) 6 8 2 - 2 6 4 0 . 

REKNTIONY 

110. boul. Industriel 

(514)581-4666 

SAIN1WSTACHE 

360E, rue Arthur-Sauvé 

(514)974-9299 

SAINT-HUBERT 

3399, boul. Toschereou 

(514) 6 7 6 ^ 9 6 3 

SAINT-JÉRÔME 

116, boul. du Correfour 

(514)438<)543 

« 

SAINMAURENT 

3 1 3 1 , boul. C6i»Vbrtu 
(La Ploce V»rtu| 
( 5 1 4 ) 7 4 5 0 7 4 5 

SAINT4iONARD 

5954, bout. Méiropotftoin E. 

(514) 257^626 

1257, boul. ém Seigneurs 
(514)964-1964 

1 
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Les policiers de la SQ 
plus souvent cités devant 
le Comité de déontologie 
F R A N Ç O I S B E R G E R 

La Sûreté du Québec ocxnjpe le pre­
mier rang au palmarès peu envia-

^hlc des citations à comparaître de­
vant le Comité de déontologie 
policière, le tribimal administratif 
chargé d'examiner les plaintes du 
public jugées suffisamment sérieu-
;ses pour être déférées par le com­
missaire à la déontologie. 

Dans son rapport annuel rendu 
public hier, le commissaire à la 
déontologie policière du Québec, 
Denis Racicot, indique que sur 828 
enquêtes qu'il a menées en 

y3S5'96, 207 ont abouti à une dta-
^Tijas à comparaître devant le tribu-
^nSr soit une sur quatre. 

Les policiers de la Sûreté du 
Québec ont été amenés devant le 
tribunal 84 fois, soit dans 40,5 % 
des cas. En 1990, quand le commis­
saire a remplacé la Commission de 
police, la SQ ne comptait que 21 % 

ides citations devant le tribunal. La 
Sûreté est d'ailleurs le corps poli-
Çt/St 1̂  P'u^ souvent blâmée selon 
MB-données du commissaire. 
; Le Service de police de la Com­
munauté urbaine de Montréal a 
reçu 54 citations devant le tribunal 
l'an dernier, tandis que les autres 
corps de police municipaux ont été 
cités 67 fois. Seulement deux 
constabies spéciaux ont dû faire 
face au tribunal. 
' L e commissaire Radcot note 
dans son rapport annuel qu'un peu 
plus de 1300 policiers ont fait l'ob­
jet de plaintes de la part des ci-

4 

Sylvain Lafleur 
inculpé 
Le juge Hugues Saint-Germain, de 
la Cour du Québec, a inculpé mar­
di Sylvain Lafleur, 29 ans, pour le 
meurtre prémédité de Jean Vad-
nais, découvert calciné le 24 juillet 
dernier déms son logement du che­
min des Skieurs, à Piedmont. 

Vadnais aurait fréquenté un ré­
seau de trafiquants de stupéfiants à 
Saint-Sauveur. Son assassin aurait 
voulu camoufler son crime en met­
tant le feu au logement. Quand les 
pompiers sont arrivés, ils ont trou­
vé un corps derrière la porte d'en­
trée principale. Par la suite, il a été 
déterminé que Vadnais avait des 
blessures au visage. 

— La Couronne est représentée par 
Pierre-Luc Rolland, tandis que 

.MS Guy Poupart assume la défense 
de J'inculpe qui connaîtra le 6 jan­
vier la date de son procès à Saint-
Jérôme. Lafleur habite à Saint-Sau-

J^eur-des-Monts. 

fômion en feu 
sur l'autoroute 20 

CM 

Presse Canadienne 
S AI>rr-HYACINTHE 

Un incendie a perturbé la circula­
tion hier après-midi sur la route 20, 
en direction ouest, à la hauteur de 
Sainte-Marie-Madeleine, près de 
Saint-Hyacinthe. 

L'incendie s'est déclaré dans la 
remorque d'im camion qui circulait 
sur l'autoroute. La police pense que 
les flammes auraient pris naissance 
dans le système de freinage. 

L'avocat José Roy 
radié pour quatre ans 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Pour s'être approprié 35 509 $ ap­
partenant à un client, un avocat est 
radié du Barreau pour ime période 
de quatre ans. 

L'avocat José Roy, qui pratiquait 
à Québec, a plaidé coupable à qua­
tre chefs d'accusation, dont celui de 
s'être approprié 11 9 3 8 $ et celui 
d'avoir utilisé son compte en fidu­
cie pour payer des comptes person­
nels pour un montant total de 
23 571 $. Il a aussi reconnu qu'au 
début de i995, il n'a pas conservé 
en tout temps dans son compte en 
fiducie une somme de 75 000 $ re­
çue d'une entreprise. 
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Bijoux et montres de haute dijuinction 
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toyens entre avril 1995 et mars 
1996. Cela signifie qu'im polidei 
sur dix est dénoncé par les ci­
toyens, puisque les efTectifs poli­
ciers sont de 13 300 au Québec 

Le nombre de plaintes déposées 
par les citoyens place au premier 
rang les membres des corps muni­
cipaux en dehors de la Communau­
té urbaine de Montréal ( CUM ) . 
Ainsi, Tan dernier, 418 plaintes 
concernaient les policiers munici­
paux en dehors de la CUM, 374 
étaient dirigées contre les policiers 
de la CUM et 316 conue les mem­
bres de la SQ. 

Cependant, le commissaire ne 
décide d'ouvrir une enquête que 
dans la moitié des cas, soit ceux 
qu'il juge possiblement fondés. Le 
quart des plaintes sous enquête 
aboutissent a une citation devant le 
tribunal. D'autre part, seulement le 
tiers des policiers cités devant ce 
tribimal sont blâmés. 

La majorité des plaintes formu­
lées par les citoyens concernent des 
allégations d'abus d'autorité ( ar­
restations et détentions illégales, 
fouilles abusives, recours à une for­
ce excessive, menaces, intimidation 
et harcèlement ) . 

Considéré comme inefficace par 
le gouvernement, le système de 
déontologie policière fait l'objet 
d'un projet de réforme préparé par 
Claude Corbo, mais non encore dé­
voilé. Le ministre de la Sécurité 
publique, Robert Perreault, a déjà 
indiqué qu'il pourrait présenter un 
projet de loi le printemps prochain. 

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 
tout la toute première fois 

TOUS NOS 
COMPLETS 

SONT EN SOLDE 

dans tous nos magasins et à notre entrepôt 

960 , rue Sle-Catl)erij).e Ouest 

La Place Vertu • Galer ie s d'Anjou 

Promenades St-Bnino • Carrefour Laval 

^'Fairi'îcWTle-Claire • Centre Rockinnd 

DE RABAIS 

Mail Champla in i5rossar 

Entrepôt 2050-2056, rue Bleury-

No. n, rue \ork, Ottawa 

Place Ste-Fov, Québec 
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Dodge Stratus/Plymouth Breeze 1997 

RABAIS COURANT 500^ 

REMISE DES FÊTES 500^ 

RABAIS TOTAL 1000$ 

Dodge Caravan/Piymouth Voyager 1997 

500$ ̂  REMISE DES FETES 

«̂ 0 jour ^9 L'Aàr 
Ur 

0 
for CKytLer 

In PlyMog/H 

9T Ut ïêjL9 

SOO^ 9ir €9^99^! 
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Neon 1997 
RABAIS COURANT 
REMISE DES FÊTES 

RABAIS TOTAL 1250$ 
Chrysler Intrepid 1997 

RABAIS COURANT 1000^ 

REMISE DES FÊTES 500^ 

RABAIS TOTAL 1500$ 

Rabats offerts sur ta plupart des 
modèles 1996 et 1997 eièstock. 
Remise s 'a toutant aux rabais 
courants pour tout achat ou toute 
kication destir>6 d un usage per­
sonnel d'un modèle 1996 ou 1997 
en stock, exception faite de la 
Dodge Viper et de la Plymouth 
Prowler . Remise a t t i i b u è e au 
concessionnai re par Chrysler 
Canada Hâe en remplnament de 
toute autre offre La rnmm fnctut 
la TPS La livraison doit dire effec­
tuée au plus tardle3)anvtef 1997 
Offre d'une durée limitbe Détails 
che; les concessionnaires 

Jeep» Grand Cherokee 1997 

REMISE DES FÊTES 500$ 
La rimise des Fêtes de 500 $ s'applique égatement à la location 

à long terme . Tous les détails chez le concessionnaire. 

Oodgm VlymoM 

Cûmions ûotkje Camions Oodge 

CHRYSLER CHRYSLER 
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